REVUE VETERINAIRE SLAVE 


LIE Nr. 2. — 1935. 


PATHOLOGIE SPECIALE ET THERAPEUTIQUE. 


PETROVIC M. — Piroplasmose konja. (Les piroplasmoses &qui- 
nes.) Jug. Vet. Gl. Nr. 7. — 1935. Beograd. pp. 349—351. 


D'aprés les renseignements fournis d'abord par les auteurs bulgares (Dr. 
Markoff en 1914), à la suite des guerres balcaniques, ainsi que d'aprés les consta- 
tations de certains auteurs allemands (Dr. Knuth, Behn et Schulze, Kühn et Behn) 
et autrichiens (Dr. Arzt et V. Loučka) faites durant la grande guerre, les piro- 
plasmoses équines régnent à l'état endémique dans les régions sud de la Pénin- 
sule balcanique et notamment en Bulgarie, Turquie, Yougoslavie et Albanie. Ces 
maladies sévissent également dans les parties basses de Macédoine et de Thráce 
grecque ainsi que l'ont communiqué récemment Dr. Stylianopoulos et Ananiades. 


En Yougoslavie les principaux foyers endémiques de piroplasmoses équines 
se trouvent sur le territoire de la Banovine du Vardar (Jugoslavie du Sud). Au 
nord, à la Banovine de Sava (en Croatie) on a également signalé un foyer endé- 
mique de piroplasmose vraie du cheval, mais il parait que cette maladie là ne 
joue aucun róle important pour l'élevage chevalin du pays. A la Banovine du 
Vardar au contraire malgré son élevage réduit, constitué principalement par des 
animaux de race rustique, les piroplasmoses apparaissent d'une façon sporadique 
en effet, mais réguliére dans certains foyers endémiques. Cependant ces foyers 
endémiques de piroplasmoses sont susceptibles d'un réveil spontané à l'occasion 
d'introduction des animaux neufs provenant des pays du nord, comme l'ont mon- 
tré d'ailleurs les expériences durant la grande guerre chez les effectifs chevalins 
des troupes allemandes, autrichiennes et bulgares. Immédiatement aprés la 
guerre, les cas de piroplasmoses chez les chevaux de colons amenés des regions 
du nord étaient également plus fréquents et les pertes assez élevées. Les animaux 
indigénes, au contraire, se montrent assez résistants, mais cette résistance n'est 
pas absolue, car certaines conditions défavorables (le refroidissement, le sur- 
menage etc.) peuvent complétement la supprimer. 


Les premiers cas de piroplasmoses équines en Macédoine Serbe (Banovine 
du Vardar), sont établis par les vétérinaires allemands Kühn et Behn en 1916 
sur les chevaux des troupes allemandes occupant le front sud. Dr. Arzt et V. 
Loucka firent leurs observations chez les chevaux des troupes autrichiennes au 
sud-ouest de l'Albanie et aux alentours du lac d'Ohrida. D'autre part Dr. Never- 
mann, Dr. Miessner et Dr. Weichel rencontrérent à l'occasion de leur tournée 
d'études en 1917 des chevaux malades chez les troupes allemandes et bulgares 
dans la vallée de Stroumica. 


D'aprés les renseignements recueillis par l'auteur lui-méme, des cas de piro- 
plasmoses équines sont établis également dans les prairies marecageuses aux 
environs de Skoplie et dans la vallée de Dievdieli. La faune des ixodes trouvée 
sur les chevaux en Macedoine serbe a été bien étudiée par une commission spe- 
ciale, chargée à cet effet par les autorités militaires allemandes. Les chevaux 
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malades étaient le plus souvent porteurs d’Hyalomma aegyptium, de Rhipicepha- 
lus bursa et de Rhipicephalus sanguineus. La commission considére les 2 Rhipi- 
cephalus comme agents transmeiteurs de la nuttalliose. La fréquence des cas de 
ia piroplasmose vraie au printemps a été rapportée à l'apparition en masse à cette 
époque des Dermacentor reticulatus. Des experiences ultérieures, entreprises en 
1919 par du Toit, demontrérent en outre que l'Ixode ricinus ne joue aucun róle 
dans la transmission de piroplasmoses équines et que la vraie piroplasmose est 
transmise par le nymphe de Dermacentor reticulatus. 

Comme agents pathogénes de piroplasmoses équines dans la Banovine du 
Vardar sont etablis: Piroplasma caballi et Nuttallia equi. D'aprés les statistiques 
alemandes ainsi que d'aprés les observations de l'auteur Nutt. equi apparait plus 
fréquemment. En 1916 Kühn et Behn ne rencontrérent que des infections par Nutt. 
equi tandis que l'année suivante Dr. Knuth, Behn et Schulze établirent aussi des 
infections par P. caballi qu'ils supposent être introduites par les chevaux bulgares. 

Au point de vue clinique les infections de piroplasmose vraie du cheval à la 
Banovine du Vardar évoluent habituellement sous une forme bénigne. Les infec- 
tions avec Nutt. equi au contraire ont une évolution plus rapide et se manifestent 
par des signes graves. L'ictére et l'hémoglobinurie sont précoces et de régle. 
Dans les cas d'infections doubles ce sont au début les signes de la piroplasmose 
vraie qui prédominent. Dans les frottis du sang en effet à cette période de la ma- 
ladie on ne rencontre que des rares P. caballi. A l'apparition dans le sang des 
parasites de Nutt. equi les symptómes s'aggravent, la marche de la maladie de- 
vient plus bruyante et son issue est habituellement fatale. 

Le diagnostique différentiel offre souvent des difficultés surtout quand les 
piroplasmoses font ieur apparition dans les régions oü la fiévre charbonneuse 
sévit à l'état endémique. 

Pour le traitement on préconise la trypaflavine qui a donné quelques succés 
apparents dans les cas d'infections de piroplasmose vraie. Le médicament doit 
cependant étre encore éxperimenté chez la nuttalliose surtout. D'aprés la litté- 
rature l'emploi de trypanobleu peut étre recommandé dans les cas d'infections 
pures à Pir. caballi. Toutefois avant l'administration de ce médicament le diagnos- 
tique clinique doit au préalable étre assuré par l'examen microscopiaue des frottis 
du sang. La prophylaxie comporte les mémes mesures comme chez les piroplas- 
moses bovines. 


KRÁL F., MACEK K., SOBRA K. — Anaemia infectiosa equo- 
rum. Klin. sp. V ys. 8. zv. T. XI. Nr. 2 —8. — 1934. Brno. pp. 25—218. 


L'anémie infectieuse du cheval a été observé dans toutes les parties du 
monde. 

En général on suppose qu'un virus filtrable et ultravisible est la cause de 
la maladie. Celui-ci est spécifique pour certaines espéces d'animaux et montre 
un hémotropisme cellulaire trés fort. D'aprés nos expériences, il est lié aux albu- 
mines et pas ultrafiltrable. Jusqu'alors, on ne sait pas si c'est une matiére vivante 
ou morte, s'il se multiplie dans le corps ou s'il faut le regarder comme facteur 
qui provoque une réaction générale de l'équilibre chimique. 

Sa virulence et trés variable, sa résistance contre les moyens de désinfec- 
tion usuels est considérable. 

L'anémie infectieuse est une maladie spécifique des solipédes. Parmi les 
autres organismes, le porc, le lapin, le cobaye, la volaille et l'homme sont par- 
tiellement susceptibles. Les autres animaux domestiques sont réfractaires. 
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La source d'infection la plus grande est le sang et l'urine, si celle-ci contient 
des albumines. L'infection ne se produit probablement que par la peau ou la 
muqueuse blessée. C'est pourquoi les infections par le fourrage infecté ou par la 
malléination sont trés rares. 

L'infection par le contact est possible, mais trés difficile et trés rare. Les 
endo- et ectoparasites peuvent transporter mécaniquement le virus anémique, 
mais il ne faut pas attribuer trop de valeur à cette possibilité. 

La période d'incubation fait en moyenne 15 jours chez les cas d'infection 
naturelle ou artificielle. 

La quantité de la matiére infectieuse n'a pas d'importance. La période d'in- 
cubation est plus courte aprés l'infection par le sang qu'aprés l'inoculation du 
filtrat. 

La fiévre typique, qui dure ordinairement de 3 à 5 jours, appartient aux 
symptómes cliniques principaux. Les poussées de fiévre peuvent étre trés nom- 
breuses, et elles peuvent se répéter aprés des périodes de rémission de différente 
longueur, méme aprés des années. 

Les muqueuses visibles sont d'un rouge sale, avec une nuance ictérique, et 
avec de nombreuses hémorragies, pour la plupart ponctueuses. 

Le coeur est considérablement affaibli. 

L'appareil digestif montre souvent des symptómes d'une inflammation sep- 
tique de l'estomac et des intestins. 

Dans l'urine il n'y a souvent pas d'albumine. On y trouve assez souvent de 
nombreux sédiments organiques. Les juments gravides avortent. 

Les cas aigus violents sont accompagnés d'une faiblesse des muscles et des 
symptómes paralytiques. 

Le sang est souvent trés liquide, hydrémique, de couleur claire et il révéle 
un retard de la coagulation. 

Le nombre de globules rouges abaisse de 50 pour cent, et plus; la teneur 
en hémoglobine est diminuée de la méme facon. L'indice de la couleur peut étre 
augmenté de 13 et méme de plus. La vitesse de chute globulaire atteint dans 
15 minutes la moitié (quelquefois plus) de la hauteur originale de la colonne san- 
guine. La sédimentation terminée, le culot rouge est le plus souvent plus bas que 
le tiers de la colonne sanguine entiére. 

Dans les étalements sanguins on rencontre souvent des hématies aux formes 
irréguliéres avec les corpuscules de Jolly, et une mauvaise colorabilité. Au cas 
d'anisocytose, la grandeur des hématies dépasse d'une facon prononcée les moyen- 
nes normales. Le nombre de leucocytes se tient aux environs des valeurs nor- 
males. La relation entre le nombre des leucocytes neutrophiles ségmentés et 
entre celui des lymphocytes est soit trés étroite, soit égale, soit renversée. 

Cette modification es trés constante. 

La quantité de la bilirubine dans le sérum sanguin montre souvent des 
augmentations considérables, mais passagéres. 

Chez les formes chroniques les modifications décrites ne sont pas toujours 
aussi complétes. Chez les formes latentes surtout les modifications qui concernent 
les hématies disparaissent, mais les modifications leucocytaires persistent en 
général. L'infection expérimentale peut provoquer les modifications sanguines 
décrites soit en totalité soit en partie. 

Nous avons trouvé comme complications de nos cas: la pyélonephritis, des 
bronchopneumonies, des septicémies visqueuses, des inflammations des jointures, 
aes keratitis, iritis, cyclitis et chorioiditis. 
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La marche de la maladie était violente dans les premiers cas aigus, et trés 
défavorable pour le pronostic. (Mortalité jusqu’a 60%.) Plus tard, la maladie 
avait une marche chronique et plus calme. (Mortalité à peu prés de 20%.) 


Le tableau de dissection était souvent négatif; pour la plupart on trouve 
des infiltrations de cellules rondes du systeme R.E. et une hémosidérose, mais 
bien entendu, comme changements inconstants et non spécifiques pour l'anémie 
infectieuse. 

Dans la rate insuffisante la disparition du pigment était frappante, par contre 
on rencontre des nombreuses cellules lymphoides. 

Mais tous les changements cités peuvent se régler bientót. Des foyers 
rouges dans la moelle des os longs sont les phénoménes non spécifiques d'une 
forte érythro- et leucopoésis. 

Du point de vue pathogénétique on peut dire que tous les examens présents 
indiquent, que pendant l'anémie infectieuse il ne s'agit que d'une provocation 
répétée des cellules mesenchymales. 

Pour diagnostiquer l'anémie infectieuse du cheval nous basons surtout 
sur les symptómes cliniques, le tableau du sang et les expériences sur les che- 
vaux sains. 

Les examens diagnostiques, comme: l'hémaglutination, la précipitation, la 
réaction de Meinicke avec toutes les variations, la liaison des compléments, la 
réaction K — H, l'hémolyse de saponine d'aprés Abderhalden, l'hémolyse savon- 
neuse d'aprés Seyderhelm, la réaction de Kenkichi — Tagawa, la réaction à l'iso- 
lysine d'aprés Finzi, l'examen au sublimé d'aprés Benne-Horgan-Kenny-Fulton, 
l’examen séro-chimique d'aprés Makimura, étant peu süres et non spécifiques, 
n'ont qu'une valeur symptomatique, de méme que l'infection diagnostique des 
lapins, des cobayes, des porcs et des poules. 

Les examens allergiques, les différentes méthodes provocatives et la ponc- 
tion diagnostique du foie d'aprés Wall-Lehnert sont aussi sans valeur pour le dia- 
gnostic. 

La thérapie par le sérum, le sang, la vaccine, la thérapie hépatique et chi- 
mique semblent parfois rendre possible la guérison clinique. 

Nous n'avons jamais réussi à atteindre une guérison totale, oü l'infectiosité 
soit disparue. 

Pour éteindre l'épidemie, et surtout pour faciliter le choix des chevaux pour 
les instituts sérologiques, il serait oportun de désigner tous les chevaux affectés 
par la marque brûlée unique et internationale A. I. 


ZAKRZEWSKI A. — Rzut oka na zagadnienie niedokrwistosci 
zakaznej u konia. (Ansteckende Blutarmut der Pferde.) Przeg. Wet. 
Nr. 1. — 1935. Lwów. pp. 36—46. 


Auf Grund einiger Falle der Blutarmut, welche im letzten Jahre neuerlich 
in Südpolen beobachtet wurden, gibt der Verfasser ein Ubersichtsbild des Lei- 
dens, mit besonderer Beriicksichtigung der histopathologischen Untersuchungen. 


SOBRA K. — Hodnoceni krevnich zmén pri infekéni anemii 
koni. (The value of the blood changes in infectious anaemia of the 
horses.) Voj. zdrav. l. T. XI. Nr. 1. — 1935. Praha. pp. 32—39. 


The close connection between the changes of the internal organs and those 
of the blood picture in the infectious anaemia of horses which showes a direct 
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effect of the virus deems it necessary to examine the blood changes of this disease. 
The author calls attention to the indication of the blood examination and to the 
praedispositional value of the latent forms in the infectious anaemia of horses; 
he recommends to induce an uniform technic in obtaining and in examining the 
blood, and to be guided by certain formula used in the internal clinic of the vete- 
rinary high school at Brno. In comparing the changes of the red and white blood 
corpuscles the changes of the leucocyts are more important because of their stabi- 
lity; the blood findings in anaemia of other origin — which are enumerated in 
the tables — is fundamentally different from those of the infectious anaemia. 


NENKOW G.-—Lekuvaneto na tromboflebitisa pri konja. (Uber 
die Behandlung der Thrombophlebitis beim Pferde.) Vet. Klin. T. I. 
Nr. 1. 2. — 1933. 


Bei Thrombophlebitis empfiehlt der Verfasser die Resektion der Vene. Nach 
der lokalen Anaesthesie durchschneidet er die Haut in der Langsrichtung der Vene 
zu beiden Seiten der Schwellung oder des Fistelganges. Danach wird die Vene 
abpräpariert und an zwei gesunden Stellen ligiert; das erkrankte Stück wird ab- 
geschnitten und entfernt. Von 15 auf diese Weise behandelten Pferden ist nur ein 
einziges verendet. Petkoff-Angeloff. 


JURINA J. - REINER ST. — Příspěvek k studiu katarální in- 
fluenzy u koní; therapie urotropinem. (A contribution to the study 
of catarrhal influenza in horses; urotropin as therapeutic.) Voj. 
zdrav. l. T. X. Nr. 4. — 1934. Praha. pp. 190—196. 


In May 1934 a catarrhal influenza broke out in the artillery barracks in 239/e 
of the total number of horses. In 26°/o of the sick horses febris intermittens was 
noticed, in 20% complications of the thoracal organs. Total loss: 1 (broncho- 
pneumonia, pleuritis, oedema pulmonum). 

The authors report on the result of the urotropine therapy which had a favo- 
rable effect already in the enzootic paralysis in the year 1933. After their ex- 
perience gained in influenza they came to the conclusion that urotropine is an 
excellent prophylacticum in horses suspected with infections preventing the com- 
plications in the thoracal organs. The mode of application: hypodermic injections 
in a 20°/o solution with Aqu. physiolog., 2 dosis a 4 g a day, in three days serie. 


STROBACH J. — Tetanus a cylindrocelularni karcinom jater. 
(Tetanus and a cylindrocellular carcinoma of the liver.) Voj. zdrav. |. 
T. XI. Nr. 1. — 1935: Praha. pp. 56—57. 


A horse showing sometimes signs of slight disturbances of the digestive 
apparatus get sick with tetanus. After specific and symptomatical treatment 
the horse recovered in two weeks. Two months later again attacs of colic 
appeared; during one of them the horse died. The liver was enlarged and contained 
a great number of small and yellowish noduli. The arteria hepatis was ruptured. 
The mesenterial noduli lymphatici were changed in fibrous tumours containing 
a yellowish, caseous matter. The histological examination of the liver revealed 
a cylindrocellular carcinoma. The changes of the lymphatical noduli were of 
metastatical nature. In the author's opinion the infection with tetanus took place 
through the intestinal tract. 
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SIENCZEWSKI S. — W sprawie leczenia ciezkiej formy hemo- 
globinurji. (Note sur le traitement de la hémoglobinurie grave avec 
paraplégie.) Przeg. Wet. Nr. 4. — 1935. Lwöw. pp. 242—245. 

1. Coucher le cheval au cas d’hémoglobinurie grave provoque des compli- 


cations, la maladie devient plus grave et le pourcentage des cas mortels auz- 
mente. 


2. Relever et conduire le cheval au cas d'hémoglobinurie grave n'est point 
impossible, bien que difficile. Plus la forme de maladie est grave plus grand 
doit étre le nombre de gens nécessaire pour exécuter la táche. 

3. Pour relever le cheval on a besoin de 10—15 gens, aussi bien que de 
ceintures appliqués à propos. 

4. L'application des remédes bien choisis facilite la cure de l'hémoglobinurie. 


SZABLOWSKI J. — Oparzenia luizytowe skóry konia. (Brü- 
lures de la peau du cheval provoquées par le lewisite.) Wiad. Wet. 
Nr. 178. -- 1935. Warszawa. pp. 215—227. 

1. Brülures de la peau du cheval provoquées par le lewisite sont plus dange- 


reuses que celles que provoque l'ypérite à cause de la possibilité d'une intoxica- 
tion de l'organisme par l’arsene. Le cheval est trés sensible à l'action du lewisite. 

2. Les cas d'intoxication des chevaux par le lewisite auront fréquement une 
issue mortelle. 

3. L'élimination du lewisite de la peau du cheval est trés difficile à cause de 
la vitesse avec laquelle il pénétre dans !a peau. 

4. Pour l'élimination du lewisite de la peau on peut recommander une solu- 
tion aqueuse de NaOH de 5:100 et l'eau tiéde selon la technique décrite en par- 
lant de l'ypérite. 

5. La section des parties infectées de la peau est souvent de peu d'utilité: 
dans des cas plus rares elle peut abréger la durée du traitement. 

6. L'onguent de Vedder donne des résultats rélativement bons sous la con- 
dition d'étre appliquée de bonne heure. 

7. L'évacuation des chevaux brülées par le lewisite doit être effectuée aussi 
vite que possible aprés une désinfection préalable. 


8. Le traitement des brülures provoquées par le lewisite est d'une durée trés 
longue et souvent méme aprés leur guérison les animaux ne seront capables 
d'aucun travail. 


9. Le traitement des affections secondaires des yeux, du tube digestif et 
du tube respiratoire doit être symptomatique. 


10. Les écuries destinées aux chevaux malades doivent étre bien aérées. 


SERBUS F. — Seborrhoicky ekzém u remonty. (Eczema se- 
borrhoicum among a remount.) Voj. vet. III. 4. — 1934. Brno. pp. 
116—118. 

A very rare case. The affection developed gradually without apparent 
cause and in spite of local and internal treatment led to kachexia and death. 


The post mortem examination revealed a chronic catarrh of the stomac and 
intestines. 
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STEFANSKI W. et OBITZ K. — Metody zwalczania gza bydle- 
cego (Hypoderma sp.). Sprawozdanie za rok 1934. (Recherches sur 
les moyens de la lutte contre l'hypoderme du boeuf en Pologne. 
Compte rendus pour l'année 1934.) Wiad. Wet. Nr. 176. — 1935. 
Warszawa. pp. 106—125. 


Comme il résulte de l'enquéte organisée par le Ministére de l'Agriculture, 
une grande partie de la Pologne est envahie par l'hypoderme du boeuf et les 
dégats, causés par cette mouche, quoique difficiles à évaluer d'une manière 
précise, doivent étre considérables. 


Sur la demande du Ministére de l'Agriculture les auteurs se sont efforcés de 
se rendre compte de l'efficacité des différentes méthodes de destruction de 


l'hypoderme et de choisir lesquelles d'entre elles peuvent être le mieux appli- 
quées dans leur pays. 


Leurs observations peuvent étre résumées de la maniére suivante: 


1. La majorité de la population en Pologne (comme du reste dans les autres 
pays) ne se rend pas compte des dégats causés par l'hypodermose. Il est donc 
de toute nécessité d’intensifier la propagande par les conférences, la presse, affi- 
ches etc. 


2. Les auteurs considèrent à priori comme inefficaces tous les moyens, ayant 
pour büt de chasser la mouche aux moyens des essences (des essais dans les 
autres cas, le long période d'ovoposition etc.). 

3. Seule, peut-étre, la construction des hangars sur les grands páturages 
oü le bétail attaqué par les mouches pouvait trouver un abri, pourrait donner 
quelques résultats. 

d Les essais d'immuniser le bétail par les injections sous-cutanées n'ayant 
donné jusqu'à présent aucun résultat, les auteurs ont essayé de limmuniser en 
faisant ingérer aux 8 veaux les larves háchées de l'hypoderme. Les résultats ne 
seront évidemment connus que ce printemps. 

5. En ce qui concerne les méthodes mécaniques d'extraction de la larve 
par les doigt, les auteurs sont arrivés à la conclusion suivante: La méthode 
d'extraction mécanique des larves est une méthode précieuse, surtout par 
rapport aux vaches. Le bétail de race lourde s'y préte plus facilement. Chez les 
veaux infestés de nombreuses larves le nettoyage complet devient presque im- 
possible. 

Par contre les auteurs se prononcent contre l'emploi des instruments aigus 
(par exemple un crochet) pour extirper les larves. 

6. Durant leurs expériences les auteurs n'ont jamais observé le choc anafy- 
lactique décrit par les différents auteurs. 


7. Parmi les nombreuses préparations chimiques dont les essais ont été fait 


dans les différents pays les auteurs ont tiré leur choix sur les préparations de 
Derris elliptica. 


8. C'est surtout la préparation «Cooper's Warble Fly Powder» offerte gra- 
cieusement par la maison Cooper, qui faisait l'objet de nos essais. Les résultats 
obtenus avec la poudre en question (5 gr de poudre dissoute dans 50 ccm d'eau 
pour une vache) doivent étre considérés comme satisfaisant, donnant en général 
90 p. c. de mortalité des larves traitées par la poudre. 
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9. Surtout le traitement des larves jeunes, entourées d'une mince enveloppe 
chitineuse, parait effiacace, d'autant plus que ces larves subissent aprés le traite- 
ment une rapide résorption. Il s'en suit que l'action principale doit étre conduite 
au mois d'avril (avant le páturage). 

10. Les auteurs se prononcent contre tout le traitement exigeant soit la ton- 
daison préalable du bétail, soit la recherche des orifices des tumeurs (à l'exception 
de l'extirpation mécanique). 

11. La question de hypodermose ne peut étre résolue que par la création 
d'une loi, faisant la destruction de l'hypoderme obligatoire. Les auteurs sont ce- 
pendant d'avis que la question n'est pas pour le moment suffisamment étudiée en 
Pologne — ils manquent notamment des données sures, concernant la chronologie 
d'évolution de ce parasite. 


NENKOW G. — Edin slutschai ot Impotentia coeundi pri edin 
dwegodischen bik. (Ein Fall von Impotentia coeundi bei einem zwei- 
jährigen Stier.) Vet. klin. II. 9. 10. -— 1934. 


Es handelt sich um ein Tier mit abnormal angelegten Mm. retractores pe- 
nis. Infolge dieser Anlage konnte das Tier den Penis nicht mehr wie 5 cm aus 
dem Praeputium herausziehen. Nach der Myotomie führte der Bulle leicht den 
Geschlechtsakt aus bloB mit dem Unterschied, dass das Zurückziehen des Penis 
nach dem Akte langsamer vor sich ging. Angeloff-Petkolf. 


KUTEJ E. — Pokus o profylaxi a therapii inf. chorob vepfového 
dobytka, spec. TéSinské choroby. (Beitrag zur Prophylaxe und The- 
rapie von Schweineseuchen, besonders der Teschener Krankheit.) 
Zvérol. obz. T. XXVIII. Nr. 5. — 1935. Brno. pp. 97—101. 


Die Teschner Krankheit (encephalomyelitis enzootica suum) kann man in 
einem bestimmten Stadium der Krankheit heilen und bei bedrohten Tieren sicher 
vermeiden durch Polysan-Injektionen. Práventivdosis: 1 ccm emulsio Polysani 
auf Ikg Lebendgewicht; therapeutische Dosis: 2ccm auf 1 kg Lebendgewicht. 
Die Emulsion (emulsio Polysani sterilisata) wird zur Hälfte verdünnt und sub- 
kutan injiziert; es stellen sich keine unangenehmen Folgeerscheinunger ein. 
Die günstigen Erfolge berechtigen zur Ansicht, dass ein wirksamer Kampf gegen 
die Teschener Krarkheit möglich ist, wenn für einen harmonischen Mineral- 
stoffwechsel durch geeignete Diät gesorgt wird und die Tiere vor störenden 
Einflüssen bewahrt werden. 


ENGEL E. — Ciekawy przypadek lizawo$ci u krowy. (Ein be- 
sonderer Fall der Lecksucht bei einer Kuh.) Przeg. Wet. Nr. 2. — 
1935. Lwow. pp. 109—110. 


Eine Abbildung und Beschreibung von 225 Fremdkörpern, welche in den 
Vormägen einer Schlachtkuh zufällig aufgefunden wurden. 


STEJSKAL J. — Fosfor v krevním seru krav, koz, ovcí a vepřů. 
(Phosphor im Blutserum von Kühen, Ziegen, Schafen und Schwei- 
nen.) Klin. sp. Vys. š. zv. T. XI. Nr. 9—10. — 1934. Brno. pp. 219—262. 
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I. Der Phosphorspiegel des Blutserums von klinisch gesunden und mit ge- 
eignetem Futter gefiitterten Ktihen bewegte sich in den Grenzen von 4°22 und 
698 mg ?/o; durchschnittlich betrug er 5°60 mg %o P. 


2. Bei 2 von 4 mit Haematurie (Cystitis verrucosa) behafteten Kühen wurde 
im Blutserum ein Phosphoranstieg durchschnittlich auf 621 und 78 mg ?/P und 
bei einer Kuh eine Phosphorsenkung bis 4°10 mg ?/o P festgestellt. 


3. Verhältnismässig grosse Phosphormengen wurden im Blutserum von Kühen 
auch im Verlaufe von anderen Krankheiten beobachtet: bei einer Kuh mit vaginitis 
et cervicitis puerperalis diphtherica et endometritis purulenta durchschnittlich 
7 08 mg °/o P, in 2 Fällen von Foetusmumifikation 614—730 und 667 mg °/oP. 


4. Niedrige Phosphorwerte wurden im Blutserum von Kühen mit zystöser 
Degeneration der Ovarien (1 Kuh 333mg % P) und mit Gebärparese (2 Kühe 
3°8 und 4'22 mg gie P) vorgefunden. 


5. Von 16, 21/2 bis 12 Jahre alten Kühen mit klinischen Erscheinungen der 
Osteomalazie zeigten 11 Tiere (68°75°/o) einen erniedrigten Phosphorspiegel von 
219 bis 359 mg */, P. Bei fünf Kühen ist der eingeleiteten Therapie und der Futter- 
änderung entsprechend eine Steigerung der Phosphormengen bis zu normalen 
Höhen eingetreten (411—718 mg ?/o P). 


6. Bei 5 osteomalazischen Kühen wurde im Blutserum normaler Phosphor- 
gehalt vorgefunden (4'82—6 24 mg®/o P). 


7. Sechs klinisch gesunde Kühe im Alter von 2!/»--10 Jahren zeigten im 
Blutserum einen niedrigen Phosphorgehalt (2°55 bis 3°65 mg % P). 


8. Von 7 osteomalazischen Ziegen im Alter von 2—4 Jahren zeigten 4 eine 
Verminderung des organischen P., welcher im Blutserum in der Menge von 
203—426 mg? P enthalten war. 3 Ziegen wiesen normalen Phosphorgehalt auf 
(448—678 mg Vo P). 

9. Im Blutserum von 10 Schweinen, von denen 2 spontan und 8 an experimen- 
teller Rhachitis erkrankten, wurde eine grosse Steigerung des Phosphorgehaltes 
festgestellt (6°88 bis 1095 mg?/o P). 


10. Die Menge des anorg. P im Blutserum von 4 klinisch gesunden 2jahrigen 
Schafen, die mit Heu gefüttert wurden, schwankte zwischen 3'39 und 570; der 
Durchschnitt betrug 4:32 mg ?/o P. Ein Schaf, mit einer unbedeutenden Leberegelin- 
vasion behaftet, wies im Blutserum 3°44, ein junger Bock mit einer Broncho- 
pneumonie, pleuritis serofibrinosa und enteritis haemorrhagica 490 mg °/oP auf. 


11. 5 Kälber im Alter von 2!/2—81/2 Monaten hatten im Blutserum 474—717 60, 
durchschnittlich 6°52 mg gie P. Ein erhöhter Phosphorgehalt wurde im Blutserum 
eines 22 Tage alten Kalbes festgestellt, bei welchem Anzeichen einer Rhachitis 
leichteren Grades vorhanden waren. 


12. Durch Verfütterung von phosphorarmem Futter an 2 klinisch gesunde, 
5jahrige Kühe wurde eine Verminderung des Phosphorgehaltes in ihrem Blut- 
serum hervorgerufen. — Der niedrigste Wert (2776?/; P) wurde einmal nach 83 
Tagen, das zweitemal (3:5 mg ?/s P) nach 188 Versuchstagen festgestellt. 


In diesem zweiten Falle stimmte die maximale Senkung des Phosphorgehaltes 
im Blutserum zeitlich überein mit der Geburt, der Zeit der gróssten Laktation und 
mit den einige Tage andauernden Anzeichen eines erschwerten Aufstehens. 
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CHIRURGIE ET ORTHOPEDIE. 


GORANOFF Z. — Lokalnata anestezia i nejnoto prilojenie vav 
veterinarnata medizina. (Die Lokalanaesthesie und ihre Anwendung 
in der Veterinärmedizin.) Vet. Klin. lI. Nr. 5. — 1935. pp. 63—71. 


Es werden die verschiedenen Methoden der Lokalanästhesie beschrieben. Beim 
Büffel ist die geeignete Injektionsstelle für die epidurale Anästhesie zwischen dem 
2. und 3., oder 3. und 4. Schwanzwirbel. 

Durch Zusatz von 0°25°/o Methylenblaulósung kann die Dauer der Anästhesie 
verlängert werden. Angeloff- Radeff. 


HLAVACEK B. — Kulhäni remont. (Lameness of remounts.) 
Voj. zdrav. |. T. XI. Nr. 2. — 1935. Praha. pp. 83—88. 


The regular cause of the lameness of remounts is the change of the hoof 
from pasture-hoof to exercise-hoof, as the author was convinced during his 
service of many years among a military stud and a cavalry regiment. 

The hoof of trained military horses is characterized by its tendency to con- 
traction of the heels as a result of unsatisfactory circumstances of the service, the 
chief of which are unhygienic horseshoeing and lack of exercise. These factors 
lend at first to a contraction of the hoof, later to the evolution of morbid forms 
of the hoof, in particular to contracted heels. 

Tendinitis, periostitis and arthritis in remounts are always of secondary 
significance, the original cause of them being in the hoof. 

An effective treatment of the remount-lameness consists in proper care of the 
hoof, in hygienic horseshoeing (bare shoes) and in sufficient exercise of the re- 
mount. Especially the first time after arrival of the remounts a sufficient exer- 
cise in walk is essential. 


MATUSZEWSKI R. — Nastepstwa uszkodzen $linianki. (Folge- 
zustande der Speicheldriisenverletzungen.) Przeg. Wet. Nr. 10, 11. 
— 1934. Lwów. pp. 435—447, 480—494. 


Auf Grund durchgeführter Untersuchungen über die Folgezustánde der Spei- 
cheldrüsenverletzungen, klinischer Beobachtungen, der Sektionsbilder, wie auch 
histopathologischer Untersuchungen kommen wir zu folgenden Schlüssen: 

1. Eine akute posttraumatische Entzündung der Speicheldrüse übt einen be- 
deutenden Einfluss auf den allgemeinen Gesundheitszustand des Tieres aus. 

2. Beschádigungen der Speicheldrüse rufen einen ununterbrochenen Speichel- 
fluss hervor, beeintrachtigen dadurch die Verdauung und begünstigen die Ent- 
stehung von Entzündungen des Verdauungstraktes. 

3. Der ohne Unterbrechung abfliessende Speichel verhindert die Heilung der 
Speicheldriisenverletzungen. 

4. Die durch Nähte zusammengehaltenen Wundflächen verwachsen nicht 
glatt miteinander, sondern heilen mittels Granulationsgewebes. 

5. Die Heilung der Hautwunde ist von der Einstellung des Speichelflusses 
auf die Oberfläche der Speicheldrüsenwunde abhängig. 

6. Katgutnähte erfüllen nicht gänzlich ihre Aufgabe, die in einer glatten 
Ausheilung der zusammengepressten \Wundänder beruhen soll, denn sie verkleinern 
nur mechanisch die Oberflächen des Gewebsverlustes und, indem sie kleinere oder 
grössere Driisengange zusammendrücken, verringern sie den Speichelfluss. 


46 


7. Während der traumatischen Entzündung der Speicheldrüse entscheidet 
über die Atrophie oder Regeneration der Drüsenzellen in erster Linie der mecha- 
nisch wirkende Faktor, und zwar wie und in welchem Grade das Drüsengewebe 
verletzt wurde. Ausserdem sind von Einfluss die Verhältnisse, in welchen die 
Heilung verläuft, das heisst die Stärke und Art der bakteriellen Wundinfektion und 
die Widerstandskraft des Organismus, wie auch eine eventuell durchgeführte 
Wundbehandlung. 

8. Bei grösseren Verletzungen der Speicheldrüse ist also, um die Entstehung 
von Fisteln und besonders die Vereiterung zu verhindern, die vollkommene Ex- 
stirpation der Speicheldrüse ratsam. 

Aus den histo-pathologischen Untersuchungen ersehen wir, dass die Tätigkeit 
der Speicheldrüse sich nach Verletzungen in so grossem Masse vermindert, dass 
der durch neue Gewebsbildung verschonte Drüsenrest, fast als ein Fremdkörper 
wirkt. 


SVEDA K. — Akutni traumaticky zánét svalü podlopatkovych 
levé plece, spojeny se zánétem nervového plexu lopatkového. (Acute 
traumatic myositis of the m. subscapularis connected with a neuritis 
of the plexus.) Voj. vet. III. 2. — 1934. Brno. pp. 48—49. 


Description of the clinical signs. The affection appeared suddenly under the 
rider. Recovery after 7 weeks. 


FILIP B. — Ruptura tretiho svalu lytkového u jezdeckého koné. 
(Rupture of the m. peronaeus tertius in a saddle horse.) Voj. vet. III. 
2. — 1934. Brno. pp. 51—52. 


The rupture happened on marshy ground during the effort of the horse to 
get out from a hole. Recovery after 13 weeks. 


JÍLEK J. — Zlomenina loketni kosti u koné. (A fracture of the 
ulna in a horse.) Voj. vet. IV. 2. — 1935. Brno. pp. 52—55. 

A case report demonstrating the difficulty, if not the impossibility, to get 
early the right diagnosis. In spite of the fact, that the result of the kick was 
a complicated fracture of the ulna, no dislocation nor crepitation could be found. 
The persistence of the great local sensibility and of the lameness (similar as in 
cases of paralysis of the nervus radialis) were the only signs to justify the right 
diagnosis. 


ZACH A. — Ztrata koné po zraneni kopnutim do krajiny jugu- 
larni. (Loss of a horse following injury of the regio jugularis by 
kick.) Voj. vet. III. 2. — 1934. Brno. p. 50. 


An unusual case. Fracture of two trachea! rings and thrombophlebitis were 
found by the post mortem examination. 


TOULA J. — Roztrzeni arterie. (Rupture of an artery.) Voj. 
vet. T. IV. Nr. 3. — 1935. Brno. pp. 85--86. 


A horse, which has been hitherto in good health and condition, suddenly died. 
The post mortem examination revealed a rupture of the arteria iliaca dextra. 
Under the serosa on the thoracal aorta sclerostomes were found. In the author’s 
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opinion, the sclerostomes caused perhaps the pathological changes in the wall of 
the artery. 


ZAPPE R. --- Zvláštní průběh perforujiciho zranění břišní stěny. 
(A peculiar course in a perforation of the abdominal wall.) Voj. vet. 
T. IV. Nr. 3. — 1935. Brno. pp. 82—85. 

A horse injured by a nail in the sternal region 28/5 showed during two 
weeks only slight signs of peritonitis without fever nor inappetency. 14/6 the 
state of the horse turned into bad and dead followed. The post mortem exami- 


nation revealed an abscess between the wall of the large colon and the omentum 
and the parietal part of the peritonaeum, connected together with fibrous tissue. 


POLESNY J. — Močový kamen na atypickém místě v močové 
rouře u valacha. (Atypical location of an urinary calculus in the 
urethra of a gelding.) Voj. vet. III. 2. — 1934. Brno. pp. 47—48. 

An urinary calculus, located in the middle of the pelvine part of the urethra, 


was removed by operation under difficult conditions. The size of the calculus: 
45 x 43 X 34 mm; the weight: 50 g. Complete recovery in a short time. 


KARL V. — Novinky z oboru chirurgie. (News in surgery.) Voj. 
vet. III. 3. — 1934. Brno. pp. 74—81. 

A short recapitulation of new aspects and methods in veterinary surgery, 
especially about the treatment of wounds, commented during an instructional 
course for veterinarians, held on the high school at Brno, in a lecture of prof. 
Pardubsky. 


KRAINZ F. — VyzkouSeni slaménych a plsténych poduSek 
u koní s jizvami po otlacích sedlem. (Experiences with paddings of 
straw and felt among horses with scars after saddle-sores.) Voj. vet. 
IV. 2. — 1935. Brno. pp. 42—47. 

Description of emergency paddings, employed with favourable results in 


the prevention of saddle-sores. The greatest attention in this respect demand 
horses with scars, badly nourished horses and the young ones. 


PRUDIL H. — O rakoviné kopyt. (On cancer of the hoof.) Voj. 
vet. III. 3. — 1934. Brno. pp. 81—85. 


Description of three cases treated successful with an ointment of unknown 
composition: »Ungulap«. As far as the etiology of this affection is concerned, the 
author compares the different opinions. There is no evidence, that the affection 
arises on the base of an inflammatorial process; on the other side, it is impossible 
to distinct clearly advanced thrush from beginning cancer. After improvement 
pathological changes of the hoof bone remain; on the sole surface we see an 
osteophytic tissue. 


JIRINA K. — Ocelové podkovy. (Horseshoes of steel.) Voj. vet. 
IV. 2. — 1935. Brno. pp. 49—52. 


Horseshoes of steel are recommended for their durability, elasticity, the 
simple way of adaptation and the savage of the steel plates, used before to 
secure the necessary durability of the toes. 
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KESTER O. — Terapije mjesečne sljepoće. (Therapie der Mond- 
blindheit.) Jug. Vet. Gl. Nr. 12. —— 1934. Beograd. pp. 664—665. 

Der Autor beschreibt eine Therapie, die bei 25 an Mondblindheit erkrankten 
Pferden mit 75°/o Erfolg angewandt wurde: 

l. Lokal: Rp. Atropini sulfurici 0°1, Acidi borici 0°3, Sol. Adrenalini gtts. X. 
1 : 10.000, Aqu dest. 10'0. M. D. S. 2mal täglich ins Auge tropfen. 

2. Intravenós: 10—20 ccm von 1°/o Lósung Trypaflavin, 1—2mal in Intervallen 
von 8—10 Tagen. 

3. Intern: Rp. Acidi Arsenicosi 30—5'0, Sal. Carol. fact. plv. 5000, M. f. 
Pulv. D. S. Allmählich steigend ale 2 Tage 1—2—3 Löffel täglich und ebenso 
abnehmend. 


WAJGIEL E. — Nowy model okularów dla koni. (Nouveau mo- 
déle des lunettes au cheval.) Wiad. Wet. Nr. 173. — 1934. Warszawa. 
pp. 633—634. 

Das neue Brillenmodell für Pferde besitzt folgende Vorzüge: 


1. Der Schutzring der Brilleneinfassung besitzt lederne Plattchen an der 
Nasen- und Stirnseite, die das Glas vor dem Beschmutzen durch die Lidhaare 
schützen. 

2. Die Einfassung besitzt Offnungen, die ein leichtes Auswechseln der Brillen- 
gláser erlauben, was bei Versuchen von besonderer Bedeutung ist. 


WAJGIEL E. — Opatrunek ochronny dia oka koni. (Ein ein- 
facher Augenschutzverband für Pferde.) Przeg. Wet. Nr. 1. — 1935. 
Lwów. pp. 47—48. 


Abbildung und Anwendungsbeschreibung eines praktischen Augenschutzver- 
bandes für Pferde. 


HYGIENE DES PRODUITS D'ORIGINE ANIMALE. 


GORNIEWICZ Z. — Badania nad dzialaniem gazów duszacych 
na mieso. (Recherches sur l'action des gaz asphyxiants sur la 
viande.) Wiad. Wet. Nr. 178. —- 1935. Warszawa. pp. 239—252. 


Les gaz asphyxiants n'exercent pas d'influence nuisible sur la viande et ses 
produits, les laissant tout à fait propres à étre utilisés; — il n'y a que leur goüt 
qui change à certain degré aux plus fortes concentrations de ces gaz. D'une 
autre part sous l'influence des gaz asphyxiants la viande reste plus longtemps 
dans un état stérile (la putréfaction en est retardée) qu'elle ne le fait normale- 
ment. 


KULESZA J. -- Trucizny bojowe a środki spożywcze. (Les gaz 
de combat et les comestibles.) Wiad. Wet. Nr. 148. — 1935. War- 
szawa. pp. 228—238. 


L’article avait pour but de mettre le lecteur au courant de la maniére dont 
les comestibles réagissent au contact des gaz de combat selon la concentration 
de ces derniers, le temps et le mode de leur action et cecj en relation avec la 
Structure physique et chimique de ces gaz comme des comestibles mémes. 
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Le contenu de l’article permet au lecteur de tirer la conclusion relative a la 
désintoxication des comestibles pour qu'ils puissent étre utilisés sans détriment 
pour la santé. 


HÖKL J., DOLEŽAL J. — Mikrobielní &ervenäni solenych střev 
béhem uskladnéní. (Mikrobielle Rötung gesalzener Därme während 
der Lagerung.) Zvérol. obz. T. XXVIII. Nr. 12. — 1935. Brno. pp. 
243—248. 


Beschreibung eines Falles, bei dem als Urheber ein sich nach Gram fär- 
bender, in Tetraden und Paketen auitretender halophiler Kokkus gefunden 
wurde. Der Kokkus wächst auf schwach alkalischem Agar, dem 5% NaCl zuge- 
setzt wurden, in Form eines orangefarbenen Uberzugs. Der Befund entspricht 
den Angaben von Horovitz und Vlaso;vá. Die Angaben Grönings 
konnten nicht bestätigt werden. Es wird auf die grosse Ähnlichkeit zwischen 
der Rotfärbung gesalzener Därme und der Rotfärbung gesalzener Häute hin- 
gewiesen. 


WYPYCHOWSKI E. — Badania porównawcze bakterjologiczne 
i biochemiczne miesa podejrzanego (metoda prof. Trawinskiego i me- 
toda oznaczania zakwaszenia miesa). (Vergleichende bakteriologi- 
sche und biochemische Untersuchungen von verdächtigem Fleisch 
nach der Methode von Prof. Trawinski und nach der Methode der 
Fleischsäurebestimmung.) Przeg. Wet. Nr. 3. — 1935. Lwów. pp. 
158—171. 


Vergleichende bakteriologische und  biochemische Untersuchungen von 
verdáchtigem Fleisch, durchgeführt an recht umfangreichem Material, zeigten, 
dass die von Prof. Trawiüski ausgearbeitete Methode der bakteriologischen 
Fleischuntersuchung sich zu diesem Zwecke besonders eignet. Die Bestim- 
mung der Wasserstoffionenkonzentration des Fleischsaftes (Fleischsáurebestim- 
mung) bietet keinen richtigen Anhaltspunkt bei der Beurteilung des verdächti- 
gen Fleisches. Es zeigte sich nämlich, dass niedriger PH-Wert (6,5—6,4) nicht 
in allen Fallen auf Untauglichkeit des verdáchtigen Fleisches hinweist, da er 
von verschiedenen Faktoren der im toten Muskelgewebe sich abspielenden 
biologischen Prozesse abhängig ist, die nicht immer die Schädlichkeit des 
Fleisches bedingen. 


CERVINKA F., JÍLEK J. — Pfispevek k diagnostice Brucella 
abortus Bang. (Beitrag zur Diagnostik von Brucella abortus Bang.) 
Zvérol. rozp. Z. O. T. IX. Nr. 4, 5, 6. — 1935. Brno. pp. 46—48; 
40—56; 61—65. 

In letzter Zeit steigt die Zahl der gemeldeten Fälle von Erkrankungen 
bei Tieren und Menschen infolge von Infektion mit Brucella abortus Bang. Die 
Unterdrückung und Prophylaxe dieser Krankheit erfordert, die Aufmerksamkeit 
auf eine der hauptsächlichsten Infektionsquellen zu richten. Wie erwiesen ist, 
kann ausser der kutanen Infektion hauptsáchlich Milch eine Erkrankung des 
Menschen hervorrufen, wenn sie von einem angesteckten Tier stammt und in 
rohem Zustande genosseu wird. Es ist daher das Augenmerk dorthin zu richten, 
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wo rohe Milch genossen wird — auf die Landwirtschaft — und auf Unter- 
nehmungen, die rohe Milch verkaufen. Allerdings sind auch andere Milchpro- 
dukte in Betracht zu ziehen, die, aus infizierter Milch stammend, die Bruzellose 
leicht verschleppen können. Die bisherigen diagnostischen Methoden sind in 
letzter Zeit durch die Schnellagglutination wertvoll ergänzt worden. Sie eignet 
sich vorzüglich und ist leicht durchzuführen, sodass sie jeder praktische Tier- 
arzt zur Feststellung vereinzelter Fälle mit Vorteil verwenden kann. 


NOWARA J. — Badania doświadczalne nad rozpoznawaniem 
metodą serologiczna pierwotnych (za życia) i nastepowych (po ubo- 
ju) zakażeń mięsa pałeczkami paratyfusowemi. (Experimentelle Un- 
tersuchungen über intravitale und postmortale Fleischvergiftungen 
mit Paratyphusbazillen.) Przeg. Wet. Nr. 2. — 1935. Lwów. pp. 
13—98. 


1. Eine positive Agglutinationsproke des untersuchten Fleischsaftes beginnt 
am 5., manchmal am 4. Tage nach der künstlichen Infektion. 

2. Den Beweis fiir eine intravitale Infektion bildet das gleichzeitige Auf- 
treten der spezifischen Bazillen nebst der spezifischen Agglutinine in der 
untersuchten Probe. 

3. Der Agglutinationstiter des Blutserums der infizierten Kaninchen erwies 
sich immer am Tage der Infektion 30 bis 100mal höher als der des Fleischsaftes. 


d Das mit spezifischen Serum unternommene Präzipitationsverfahren des 
Milzextraktes der mit Paratyphusbazillen iniizierten Kaninchen war nicht immer 
von positiven Resultaten begleitet. 

5. Im Fleischsaft der Kaninchen, welche post mortem mit Paratyphus- 
bazillen infiziert wurden, konnten keine spezifischen Agglutinine nachgewiesen 
werden. 


HÖKL J. a PROKUPEK K. — Omraéovani koni elektrickym 
proudem se zřetelem k potřebám jateönym. (Die Betäubung von 
Pferden mittels elektrischen Stromes im Hinblick auf die Schlach- 
tung.) Zvérol. rozp. Z. O. T. VIII. Nr. 24. — 1934. Brno. pp. 281—286. 


Zum Betäuben von Pferden mit Hilfe des elektrischen Stromes kann man 
Strom von 74 Volt verwenden. Um eine mehrere Sekunden lang dauernde 
Bewusstlosigkeit zu erreichen, ist es nötig, den Strom 30 Sekunden wirken zu 
lassen. Das Durchschneiden der grossen Blutgefässe, muss früher als 25 Sekun- 
den nach dem Ausschalten des Stromes erfolgen, damit das Wiedererlangen des 
Bewusstseins unmöglich wird. 

Beim elektrischen Betäuben von Pferden stösst man auf ein Hindernis, haupt- 
sächlich bei der Vorbereitung zu dem technischen Einführen des Stromes, da bei 
unruhigen und bösartigen Pferden die Methode, welche eine längere Manipula- 
tion am Kopie des Pferdes erheischt, nicht angewendet werden kann. Das 
elektrische Betäuben hat vom technischen Standpunkt gegenüber dem Betäuben 
mit dem Schlägel oder mit dem Schermerschen Betäubungsapparat keine Vorzüge, 
im Gegenteil: der Krampfzustand des Tieres, in welchem das Tier längere Zeit 
verharren muss, um eine tiefere Bewusstlosigkeit zu erzielen, ist als unvorteil- 
haft zu bezeichnen, da er auf die biochemischen Eigenschaften des Fleisches 
ungünstig wirken kann. 
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Das Betäuben mit dem Schermerschen Betäubungsapparat oder mit dem 
Schlägel ist vollkommen. Bei Verwendung des Schlägels ist allerdings die 
Möglichkeit des Nichttreffens vorhanden, was bei dem Schermerschen Betäu- 
bungsapparat ausgeschlossen ist. 

Die Arbeit mit dem Schermerschen Betäubungsapparat trägt, im Gegen- 
satz zum Betäuben mit dem Schlägel, zur ethischen Erziehung der Arbeiter am 
Schlachthofe bei; andererseits erwachsen bei dem Betäuben mit Hilie des Schlä- 
gels keine Auslagen, was wieder als Vorteil gegenüber dem Schermerschen 
Betäubungsapparate anzuführen ist. 


HÖKL J., PETROV G. — Pneumatické stahování kůže větších 
zvířat a Skubani drůbeže. (Pneumatisches Abziehen der Haut bei 
grösseren Tieren und Rupfen des Geflügels.) Zvěrol. rozp. Z. O. T. 
VII. Nr. 15—16. — 1934. Brno. pp. 180—-184. 


Durch das Einpumpen von Luft unter die Haut von Ziegen, Pferden und 
Hunden gleich nach dem Ausbluten der Tiere, vergrössert sich bedeutend der 
Umfang der Körperoberfläche. Die Haut spannt sich an, jedoch lässt sie sich 
nicht besser abziehen. Die infundierte Luft sammelt sich nicht nur in dem unter 
der Haut gelegenen Bindegewebe, sondern auch zwischen und in den Muskeln. 
Ein kurzdauerndes Einpumpen von Dampf unter die Haut erschwert das Abziehen 
und beschädigt die Haut. 

Die Infusion von Luft unter die Haut von frisch geschlachtetem Geflügel 
erleichtert und beschleunigt das Rupfen nicht. 


HÖKL J., BYTEŠNÍK J. -— Polarisační kapesní mikroskop jako 
pomůcka k snadnému zjištění příměsi škrobu k tuküm. (Ein Polari- 
sations-Taschenmikroskop zur leichten Bestimmung von Stärkezu- 
satz zu Fetten.) Zvěrol. obz. T. XXVIII. Nr. 4. — 1935. Brno. pp. 
68-—70. 


In der Tschechoslowakischen Republik wurde durch eine Regierungsver- 
ordnung vom Jahre 1934 Stärke als Indikator künstlicher Fette vorgeschrieben. 
Aus diesem Grunde erlangte das Litterscheidsche Taschen-Polarisationsmikro- 
skop eine grosse Bedeutung für die Marktkontrolle von Fetten. Mit diesem 
Apparate gelingt der Stärkenachweis einfacher und rascher als auf chemischem 
Wege und kann am Ort der Probeentnahme vorgenommen werden, 


Zagadnienie obrony przeciwlotniczej w zakładach rzeznianych. 
(Le problème de la defense aéro-gazeuse dans les abattoires.) Wiad. 
Wet. Nr. 178. — 1935. Warszawa. pp. 253--260. 


Der im August 1934 in der Nummer 169 der Wiad. Wet. gebrachte Aufsatz 
des Herrn Zenon Görniewicz: »Gas- und Luftschutz im Rahmen des tierärztlichen 
Dienstes« wurde als Fachartikel zum erstenmal in einer beruflichen Zeitschrift 
veröffentlicht. Herrn Görniewicz ist eine Diskussion darüber erwünscht (S. 411) 
und so wollen wir einige Behauptungen aufstellen, welche mit den Ansichten des 
Verfassers nicht übereinstimmen. 

Zur Aubewahrung des Fleisches können keine Kühlwaggons benützt werden, 
denn sowohl Bahnhöfe, wie auch Nebengeleise werden als Zielobiekte dienen. 
Übrigens werden die Eis- u. Kühlwaggons für Lebensmitteltransporte nötig sein. 
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Es bliebe also nur die Möglichkeit, die Fleischvorräte verstreut in besonderen 
Magazinen aufzubewahren. Dazu möchten wir bemerken, dass auch die Fleischer, 
welche über entsprechende Räume in ihren Werkstätten verfügen, herangezogen 
werden sollten, diese Räume dem Luftschutzbedarf anzupassen. 

Das Problem des Gas-Tierschutzes kann nicht immer im Wege der Abdich- 
tung der Stallungen gelöst werden. In dieser Richtung sollten neue Proben 
angestellt werden. Mit Hinsicht auf den Tierschutz wäre angezeigt: a) Ver- 
meidung eines Massenauftriebes, b) Anpassung der Schlachtziffer an einen 2- bis 
3tägigen Bedarf. 

Die Aufrechterhaltung des Betriebes im Falle eines Alarmes, wäre nicht 
angezeigt. 

Die Frage des Menschen-Gasschutzes, wie auch die Frage der Sicherung 
der technischen Anlagen, wie Kühl- u. Vorkühlräume u. s. w., wurde vom Ver- 
fasser übergangen und in dieser Richtung wären weitere Studien und Unter- 
suchungen angezeigt. 


ZOOTECHNIE. 


RADEFF T. — Prinos kam isutschwane kolebanijata na karo- 
tinoidnoto sadarjanie w jaltaka na kokoscheto jaize. (Beitrag zum 
Studium der Schwankungen des Farbstoffgehaltes im Hühnereigelb.) 
God. Vet. Med. Fak. T. XI. — 1934—1935. Sofia. 


Der Autor beschäftigt sich mit der Frage, ob der Gehalt an Carotinoiden 
im Eigelb der einzelnen Eier von ein und derselben Henne bei gleichbleibender 
Ernährungsweise unverändert bleibt oder variiert. Wenn Schwankungen be- 
stehen, so ist es von Interesse festzustellen, ob die Grösse des Eies, die Anzahl 
der gelegten Eier und die dem Legen vorhergegangene Pause einen Einfluss 
darauf ausüben. Der Verfasser hat an 10 Hennen Untersuchungen ausgeführt. 
Der Versuch hat 13 Tage gedauert. Während der Zeit der Beobachtung und 
einige Wochen vorher erhielten die Hennen folgende Nahrung: grüne Luzerne, 
Mais, Weizen und Futtermehl (Mais, Weizen, Gerste, Ölkuchen, Fleisch- und 
Knochenmehl und Salz). Die Gesamtmenge und der prozentuelle Gehalt des Ei- 
gelbs an Carotinoiden hängt nicht von der Anzahl der vor dem Beginn des Ver- 
suches gelegten Eier ab. Das Gewicht des Eies weist die geringsten Schwan- 
kungen auf; an zweiter Stelle steht das Gewicht des Eigelbs; am stärksten 
variieren die Menge und der prozentuelle Gehalt an Carotinoiden. Je ungleich- 
mässiger das Eierlegen war, desto grössere Schwankungen des Gehaltes und 
der Menge der Carotinoide konnte man beobachten. Ferner wurde festgestellt, 
dass die Eier, welche nach mehrtägiger Pause gelegt wurden, einen grösseren 
Gehalt an Carotinoiden aufwiesen als die vor der Pause gelegten. Das beweist, 
dass die während der Ruhepause mit der Nahrung aufgenommenen Carotinoide 
auch zur Verstärkung der Farbe des Eigelbs in den nach der Pause gelegten 
Eiern verwendet worden sind. Die angestellten Untersuchungen haben bewiesen, 
dass keine Beziehungen zwischen der Grösse der Eies bzw. des Eigelbs und 
dem Carotinoidgehalt besteht, da alle errechneten Korrelationskoeffizienten 
niedrig waren und nicht im entferntesten das Dreifache ihres Fehlers erreichten. 

Angeloff-Moskoff. 
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ZINTEL J. — Studia zootechniczne nad bydłem huculskiem 
z uwzglednieniem warunköw ekologicznych. (Zootechnische Stu- 
dien über das Huzulenrind und seine Lebensbedingungen.) Rozp. 
Biol. T. XIII. Nr. 1—2. -— 1935. Lwów. pp. 16—83. 


Das Huzulenland bildet ein Teilgebiet der Wojewodschaft Stanistawöv und 
die südóstliche Ecke des polnischen Reiches. 

Sein Gebiet umfasst Teile der Amtsbezirke Kosów, Nadwórna und Kolomyia, 
vom geographischen Standpukt, die ganze óstliche Beskiden-Gruppe der Kar- 
pathen. 

Das Gesamtgebiet des Huzulenlandes umfasst 45 Gebirgsgemeinden von 
291.474'53 ha Oberfläche und wird von 81 Tausend Huzulen bewohnt. 

Die Nutzung der Bodenflache ist folgende: Ackerflachen 3%, Wiesen 15%, 
Alpenweiden 13’11%, Weiden 13/9595, Wälder 52°22%, unbenützte Fläche 2% 
der g. Bodentláche. 

Entsprechend der Nutzungsflache ist die Huzulenlandwirtschaft eine Weide- 
und Alpwirtschaft. Kennzeichnend für die Besitzverteilung ist das Vorherrschen 
des Kleinbesitzes mit Besitzgróssen unter 50 ha. Die Landwirtschaft ist extensiv, 
die Bodenkultur ist den Huzulen fremd. Eine wesentliche Grundlage für Rinder- 
zucht bilden im Huzulenland grosse Wiesen- und Weidenflächen. 

Die Klima- und Bodenverháltnisse sind hier weitaus günstiger für das Grün- 
land, als für die Ackerwirtschaft. 

Die Tierbetriebsverhältnisse (1933) sind im Huzulenland folgende: Hornvieh 
31.376, Schafe 86.814, Pferde 5.521, Schweine 9.199 Stück. 

Das Verháltnis zwischen Tierbestand und bewirtschafteter Bodenflache ist 
folgendes: 

Auf 100 ha bewirtschafteter Bodenflache fallen: Hornvieh 2354, Schafe 65'13, 
Pferde 4'13, Schweine 6'39 Stück. 

Die durchschnittliche Zahl des Huzulenalpenbetriebes war im J. 1933 fol- 
gende: Hornvieh 4842, Schafe 29.856, Pferde 2027, Schweine 702 Stück. 

Die Huzulenrinderzucht ist eine ganz primitive Hirtenzucht. Keine rationelle 
Zuchtregeln kommen in Betracht. 

Die Ernährungsverhältnisse sind ungünstig. Die Sommerfütterung besteht 
aus Alpenweide, die Winterfütterung nur aus Heu; auch hilft man sich hier, wenn 
im März oder April der Heuvorrat vorzeitig zu Ende geht, ab und zu noch mit 
der Verfütterung von grünen Tannen- oder Fichtenzweigen. 

Bis zu den letzten Jahren des 19. Jhd. war das Huzulenland eine geschlosse- 
ne Enklave für das einheimische brachyzerose Karpathenrind. Dann wurde der 
Althuzulenrinderschlag mit Pinzgauer Rasse aus der Bukowina gänzlich durch- 
kreuzt. Nach dem Weltkriege wurde ins Huzulenland die Simmentaler Rasse 
eingeführt. 

Im jetzigen Zustande besteht der Huzulenrinderschlag meist aus heterogenen 
Typen. Infolge der Kreuzungen wurde das einheimische Rind grösser und schwe- 
rer; es ist meist rotbraun mit weissen Streifen über dem Rücken, Kreuz, Mittel- 
fleisch und Unterbauch. 

Aus den bei 135 Huzulenkiihen gemachten biometrischen Messungen habe 
ich folgende Mittelwerte bei den unten angeführten Körperteilen erzielt: 


1. Widerristhöhe = 11774 cm. d Schwanzwurzelhöhe = 11950 cm. 
2. Rückenhóhe = 116 60 cm. 5. Vorderbrustbreite (Bugbreite) — 
3. Kreuzhóhe — 119'42 cm. 3464 cm. 
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6. Brustbreite = 31°47 cm. 20. Stirnbreite = 19°85 cm. 
7. Rippenbreite nach Duerst = 5770 21. Backenbreite = 14'02 cm. 


cm. 22. Ganaschenbreite = 1683 cm. 
8. Brusttiefe = 62 22 cm. 23. Maulbreite = 12°84 cm. 
9. Brustlänge = 65 31 cm. 24. Medianrumpflänge — 134°60 cm. 


me ir ite x Pe 25. Bodenbrusthóhe (Gestellhóhe) — 
11. Beckenbreite = 3759 cm. 5434 cm 


12. Gesássbreite — 2424 cm. 26. Hornlänge = 22°05 cm. 


13. Beckenlange = 54 01 cm. | 
14. Nackenlänge (Halslange) = 57°42 27. Umfang des Horngrundes = 14°80 


cm. 
cm. | 

15. Kopflänge zum Nasenspiegel — 28. Brustumfang = 16559 cm. 
43°74 cm. 29. Höhe des Vorderbeines zum Bie- 

16. Kopflànge (ganze) = 46°00 cm. lerischen Punkt = 6611 cm. 

17. Stirnlänge = 20 11cm. 30. Ellenbogenhöhe = 68°28 cm. 

18. Zwischenhornlinie = 1246 cm. 31. Schienbeinumfang = 16°00 cm. 

19. Stirnenge = 15°57 cm. 32. Schwanzlänge = 10403 cm. 


Die Nutzleistung des Huzulenrindes ist im jetzigen Zustand gegen frülıer 
verdreifacht; überwiegend ist die Fleisch-Milchform. 

Die iährliche Milchleistung beträgt durchnittlich 850 1 mit 4% Fettgehalt. 

Das Lebendgewicht der Kühe beträgt durchschnttlich 325 kg. 

Bemerkenswert ist die feste Gesundheit und kräftige Konstitution des Hu- 
zulenrindes. Lungenkrankheiten, wie z. B. Tuberkulose, kommen beim Huzulen- 
rind nicht vor. 


PARIZEK. — Kontrolni stanice pro vykrm a Zir vepfü v Brän- 
käch. (Die Kontrollstation für Schweinemast in Bränky.) Prakt. chov. 
Nr. 3. — 1934. Brno. pp. 25—26. 


Durch die Errichtung der Kontrollstation für Schweinemast wird es ermög- 
lıcht, die Eignung der mährischen Rassen für die Mast festzustellen. In den Ver- 
suchen werden Absatzferkel der mährischen Zuchtherden konkurrieren. Die Fett- 
mast dauert etwa 8—9 Monate. Die Schnellmast dauert 3 Monate. Im Laborato- 
rium der Station wird die Fleischqualität beurteilt. 


FIALA J. — Néco o slepicích v selskych chovech. (Einiges über 
die Hühner in bäuerlichen Zuchten.) Prakt. chov. T. XI. Nr. 2. — 
1934. Brno. pp. 17—20. 


Wegen grosser Dürre war das Jahr 1934 für die Geflügelzucht nicht günstig. 
Infolge Grünfuttermangels herrschten verschiedene Krankheiten. Das Verenden 
der Hühner hatte verschiedene Ursachen. Schlechte Auslese zur Zucht. Es ist 
nótig der Lebensenergie der Elterntiere erhóhte Aufmerksamkeit zuzuwenden. Die 
Aufzucht der Küken, die spáter als Zuchtmaterial dienen sollen, muss unter natür- 
lichen Verháltnissen vor sich gehen; rascher Futterwechsel ist für die Tierchen 
gefährlich. Die hygienischen Bedingungen lassen vielfach zu wünschen übrig. Bei 
der Fütterung ist darauf zu achten, dass die Tiere genügend satt werden; Futter- 
mittel dürfen nicht liegen bleiben. In der Futtermischung für Geflügel ist oft zu 
wenig Fiweiss enthalten. Am vorteilhaftesten ist die Verwendung kombinierter 
Futtermittel. Zu feine und überzüchtete Rassen eignen sich nicht für die land- 
wirtschaftlichen Zuchten, denn es kommt dort leicht zu Degenerationen. 
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HLAVACEK B. — Sedläni a uzdéni jezdeckych koni s veteri- 
náfského hlediska. (Saddling and bridling from the veterinarian’s 
viewpoint.) Voj. vet. T. IV. Nr. 3. — 1935. Brno. pp. 65—74. 


A detailed discussion of the disadvantages of the usual bridling and saddling 
with useful recommendations. A simple head collar, suitable for stable and work, 
is mentioned. For tying up a horse a neck strap of leather is recommended. 
A simple bridling enables to feed and water horses on march without difficulty. 
The overgirths can be dismissed, if double cord girths are used. The blanket can 
be replaced by pannels of felt. A careful revision demands the packing of the 
saddle, in particular the packing of the oat ration. Several interesting suggestions 
are given to prevent saddle sores. 


OLBRYCHT T. — Widoki na poglebienie stosunköw hodowla- 
no-handlowych z Szwajcarija. (Aussichten auf die Belebung des Han- 
dels- und Zuchtverkehrs zwischen Polen und Schweiz.) Przeg. Wet. 
Nr. 1. — 1935. — Lwöw. pp. 60—62. 

Der Verfasser beschreibt die gegenwärtigen Richtlinien der schweizerischen 


Rinder- und Pferdezucht und betont die Möglichkeit eines höheren Exportes, 
besonders von Militärpferden und Geflügel, von Polen nach der Schweiz. 


BACTERIOLOGIE ET SEROLOGIE. 


DECOWSKI W. — Wpiyw wlewan dozylnych buljonu, prze- 
saczu przeciwropnego i przesaczu przeciwzolzowego w/g Besredki 
na zachowanie sie biatych cialek krwi konia. (L'influence des injec- 
tions intraveineuses de bouillon, d'antivirus streptococcique et d'anti- 
virus gourmeux d'aprés Besredka sur l'attitude des globules blancs 
dans le sang du cheval.) Przeg. Wet. Nr. 4. — 1935. Lwów. pp. 
200—222. 


Aprés avoir introduit dans les veines du cheval 250 cm de bouillon aussi 
bien que d’antivirus gourmeux nous constatons dans le sang périphérique au 
cours de la premiére heure une faible leucopénie (phase négative), qui passe 
ensuite en leucocytose. 


Les globules blancs (dans la phase négative et positive) examinés au point 
de vue de pourcentage démontrent l'augmentation prononcée du nombre de neutro- 
philes. Un tel état s’accuse dans 80% des cas. 


Ayant introduit 250 cm? d'antivirus streptococcique nous constatons dans le 
sang au cours des premiéres quelques heures (3—6) une forte leucopénie passant 
ensuite en une leucocytose prononcée. Le nombre de globules neutrophiles dimi- 
nue dans la phase négative, mais augmente dans la phase positive. Ajoutons que 
l'intensité de la réaction, paraissant dans 97% des cas est trés forte. 


Les changements dans les globules blancs provoqués par l'application des 
doses de 100 et 150 cm? de n'importe quel agent sont généralement plus faibles 
au point de vue d'intensité qu'à l'application des doses de 250 cm?. Les change- 
ments dans les globules sont plus intensifs chez les chevaux sensibilisés et desen- 
sibilisés que chez les individus qui n'ont par été préparés auparavant. 
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Les mémes changements aprés l’injection d'antivirus streptococcique sont 
indépendents de l'état de sensibilité de l'organisme, aussi bien que du temps ou 
l'on applique la sensibilisation avant l'injection principale. 

On ne pouvait constater une correlation mutuelle entre l'apparition du choc 
hémoclasique et celle du choc général. 


HARNACH R. — O prvnich projevech alergie u koné uméle infi- 
kovaného malleem. (La premiére manifestation d'allergie consécutive 
à l'infection morveuse expérimentale chez un cheval.) Zvérol. rozpr. 
T. IX. Nr. 13. — 1935. Brno. pp. 145--153. 


Sur un cheval inoculé de 4 milligrammes de culture (gélose) des bacilles 
morveux par voie pérorale, les symptómes réactionels d'allergie ne se sont deve- 
loppés qu'au bout du 7éme jour, auquel le cheval a donné la premiére réaction 
à la malleine, sans aucune manifestation de la maladie. 

Au cours de la 3éme semaine (le 19éme jour), le sérum du cheval infecté a 
donné le taux agglutinant 2000 en méme temps que sa déviativité est parvenue 
à 001. 

On a fait des épreuves — parallélement avec la malleine courante d'Ivano- 
vice — avec une malleine du type caprine, laquelle avait provoquée des réactions 
positives sur un cheval iniecté de culture morveuse provenant, il y a 10 ans, 
d'une chèvre morveuse. Sur notre cheval qui manifestait l'allergie bien déve- 
loppée, la malleine caprine ne prouvait pas d'efficacité allergénique équivalente avec 
la malleine d'Ivanovice; elle n'a donné des réactions positives que dans l'épreuve 
intradermique et intrapalpébrale, les autres épreuves, savoir l'ophthalmique, la 
cutannée et la souscutannée restant négatives. D'une part, c'est peut étre la perte 
partielle de l'efficacité allergénique de la malleine caprine aprés 10 ans, d'autre 
part aussi la possibilité d'une différentiation allergénique pour une autre espéce 
est donnée, méme la virulence de la culture morveuse de la chévre, dans l'expé- 
rience de Kovalčík, pour l'organisme chevalin étant fort affaiblie. 


FRENDZLOWA J., SZYMANOWSKI Z. — Dalsze badania nad 
paraaglutynacia. Próby róznicowania antygenu H i ©. (Recherches 
sur la paragglutination. Différenciation des antigénes H et O.) Me- 
dycyna Dosw. i spot. T. XIX. Nr. 3—4. — 1935. Warszawa. pp. 
132—142. 

Les souches du b. coli paragglutinées avec du sérum antityphique con- 
tiennent dans leur structure antigénique l'élément H du bacille typhique, car elles 
absorbent éléctivement les agglutinines anti-H du sérum antityphique. La démon- 


stration de la présence de l'élément O n'est pas aussi nette. La paragglutination 
est un phénoméne dont la spécifité sérologique est incontestable. 


FRENDZLOWA J., SZYMANOWSKI Z. — Doswiadczenia nad 
immunoizoaglutyninami we krwi $win. (Les immunoisoagglutinines 
dans le sang du porc.) Medycyna Dosw. i Spot. T. XIX. Nr. 3—4. — 
1935. Warszawa. pp. 143—151. 


Le sérum contre la peste porcine, obtenu avec l'injection massive du sang 
des porcs pesteux à un porc, démontre une augmentation considérable du pou- 
voir isoagglutinant en comparaison avec le sang du porc normal. Ce sérum pos- 
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séde en outre un pouvoir isolytique net, duquel le sang normal est dépourvu. Ce 
sérum isolytique contient un élément thermostabile spécifique, accompagné d’un 
complément thermolabile, comme chaque sérum hémolytique. Quelquefois on 
trouve des sérums antipesteux hémolysants les globules du sang du mouton. Il 
s’agit alors avec grande probabilité d’animaux immunises avec du sang conte- 
nant l'élément. Ce sérum peut servir à décéler des traces du sang A humain 
d'aprés la methode de la déviation de l'ambocepteur selon Schiff et Brahn. 


GAITANDJIEFF G. — Trichinosata i opiti za diagnostiziraneto 
i po serologitscheski natschin s reakcijata na swarzwaneto na kom- 
plementa. (Die Trichinose und einige Versuche zur Diagnostizierung 
derselben auf serologischem Wege mit der Komplementbindungs- 
reaktion.) Vet. Sbir. T. 39. Nr. 4. — pp. 135—141. 


Der Verfasser hat Versuche mit 6 Seren von trichinósen Menschen, mit zwei 
anderen von gesunden und drei von Luetikern, andererseits mit zwei Schweine- 
seren von trichinósen Schweinen und mit drei von gesunden Schweinen und ie 
einem Serum von trichinósen und gesundem Kaninchen bei Anwendung von drei 
verschiedenen Trichinenantigenen angestellt und die Komplementbindungsreak- 
tion als diagnostisches Mittel geprüft und dabei einander sehr widersprechende 
Resultate erhalten. Diese Resultate stimmen mit den von anderen Verfassern 
gefundenen überein. Die Komplementbindungsreaktion bei der Trichinose kann 
deshalb nur als unspezifisch gewertet werden. Man kann die Möglichkeit der 
Anwendung der Komplementbindungsreaktion zur Diagnose der Trichinose in 
der Zukunít nicht unterschátzen, wenn man den biologischen Zyklus der Tri- 
chine beachtet. Zu diesem Zweck muss allerdings erst ein entsprechendes Anti- 
gen gefunden warden. Angeloff—Moskoff. 


CENA R. — Przyczynek do rozpoznawania wlo$nicy u $win 
zapomoca odczynu stracania. (Beitrag zur Diagnose der Trichinose 
bei Schweinen mittels der Prázipitationsreaktion.) Przeg. Wet. Nr. 5. 
— 1935. Lwów. pp. 302—313. 

Die Untersuchungen wurden an Schweinen durchgeführt, die mit verschie- 
denen Mengen abgekapselter Muskeltrichinen (200, 400, 5000) künstlich infiziert 
waren. Es zeigte sich, dass mittels positiver Prázipitationsreaktion mit spezifi- 
schem, nach der Methode von Prof. Trawiüski hergestellten Parasitenantigen die 
Trichinose bei Schweinen vom 11. Tage nach der stattgefundenen Infektion an- 
gefangen nachweisbar ist. Negative Kontrollversuche, welche mit dem Blutserum 
nichtinfizierter Schweine wie auch mit dem Blutserum von Schweinen ausgeführt 
wurden, bei welchen man nach dem Schlachten andere Parasiten (Echinokokken, 
Spulwürmer) festgestellt hat, weisen auf die Spezifitat der Prázipitationsreaktion 
bei Trichinose hin. 


KOCJAN L. — Nekoliko rezultatov barvanju bac. anthracis po 
modificirani metodi Fotha. (Einige Resultate von Färbungen des B. 
anthracis nach der etwas abgeänderten Fothschen Methode.) Jug. 
Vet. Gl. Nr. 6. — 1935. Beograd. pp. 281—285. 


Der Autor berichtet über die Resultate von 35 bakteriologischen Anthrax- 
diagnosen, wobei die mikroskopischen Präparate nach Heelsbergen (einer etwas 
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abgeänderten Fothschen Methode) gefärbt wurden. In 5 Fällen war diese dia- 
gnostische Methode dem kulturellen und biologischen Versuche tiberlegen und 
wurde besonders bei mehrere Tage altem Material mit Erfolg benützt. Der Autor 
empfiehlt, die Methode in allen Laboratorien anstatt der Gramschen und anderer 
Färbungen zur Anthraxdiagnose im Zusammenhange mit den übrigen bakterio- 
logischen Methoden anzuwenden. 


MATERNOWSKA I. — Wloskowiec rózycy u ptäkow. (Bacil- 
lus des Schweinerotlaufs beim Geflügel.) Przeg. Wet. Nr. 10. — 1934. 
Lwöw. pp. 451—452. 


Auf Grund einer bei den Fasanen persónlich beobachteten Epizootie wird 
auf die Móglichkeit der Verschleppung des Schweinerotlaufs mittels des Haus- 
geflügels hingewiesen. 


ANATOMIE PATHOLOGIQUE. 


OSWALD B. — Ovan sa £etiri roga. (Ram with four horns.) 
Jug. Vet. Gl. Nr. 11 — 1934. Beograd. pp. 367. 


Cases of four horns in a ram — such as the described one — are not ex- 
ceedingly rare among the flocks of sheep, bred in the country of »Sharah 
mountain« (Sara-planina) in South-Yugoslavia. 

People say, there may sometimes occur even cases of six horns in one 
animal. 


JOHANN R. — Rzadki przypadek zaniku śledziony u bydła. 
(Ein seltener Fall von Milzatrophie beim Rind.) Przeg. Wet. Nr. 5. 
—. 1935. Lwów. pp. 324—5. 


IWANOFF S. — Izsledwanija warchu wrodenite nenormalnosti 
na rebrata i preschlenite pri domaschnite bosajnizi. (Einige Fälle 
von Rippen- und Wirbelanomalien bei verschiedenen Haussäuge- 


tieren.) God. Vet. Med. Fak. T. X. — 1933—34, pp. 461—497. 

Es sind 13 Fälle von Wirbel- und Rippenanomalien beim Pferd, Büffel, Rind, 
Schaf, Hund und Schwein beschrieben. Es handelt sich um Rippenverwachsungen, 
um Spaltungen einer Rippe, um Auftreten von Halsrippen, um Wirbelmängel usw. 
Bei einem Hunde wurden schwere kongenitale Defekte an der Hals-, Brust- und 
Lendenwirbelsäule festgestellt, die zu Rippenverwachsungen usw. geführt haben. 
Der Autor fasst die Rippenverwachsungen, die er beobachtet hat, als primäre oder 
als das Resultat einer mangelhaften Entwicklung der Wirbelsäule auf. Das reiche 
Material und die genaue Untersuchung machen aus der Arbeit etwas mehr als 
einen kasuistischen Beitrag. Der Verfasser hat sehr viel über die Genese dieser 
Anomalien feststellen können. Angeloff-Moskoff. 


ZULINSKI T. — Torbielowaty gruczolako-rak brodawkowy jai- 
ników suki. (Adeno-carcinoma papilliferum cysticum ovariorum ca- 
nis.) Przeg. Wet.. Nr. 11. — 1934. Lwów. pp. 495—498. 


Es wird ein Fall von Krebsentartung beider Ovarien bei einer mehr als sechs 
Jahre alten Hündin beschrieben. Die Ovarien waren nierengross, mit starken 
Bindegewebshüllen umgeben. Nach dem Aufschlitzen der Hüllen entblósste sich 
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beiderseits eine zarte, papillenartige Geschwulstmasse, deren Auswiichse an einigen 
Stellen die Hülle durchbrachen. Die mikroskopische Untersuchung ergab ein adeno- 
carcinoma papilliferum cysticum. In basal gelegenen Resten des Ovarialgewebes 
waren normale Entwicklungsvorgänge des Keimepithels zu sehen. Bemerkenswert 
war die Feststellung einer iippigen Pigmentierung (corpora nigra) sowohl in 
entarteten wie in normalen Teilen der Ovarien. Der Ausgangspunkt der Ge- 
schwulstwucherung ist höchstwahrscheinlich in Epithelien der primären Eifollikeln 
zu suchen. 


SWIECH ST. — Ciała obce w przewodzie pokarmowym psów 
niewściekłych. (Die Anwesenheit von Fremdkörpern in den Ver- 
dauungsorganen bei nicht tollwütigen Hunden.) Przeg. Wet. Nr. 12. 
— 1934. Lwów. pp. 507—527. 


1. Der Komplex der klinischen Erscheinungen, welche durch die Anwesenheit 
von Fremdkörpern bei nichttollwütigen Hunden in den Verdauungsorganen her- 
vorgerufen werden, Fremdkörpern, welche sich da unabhängig von gewissen Er- 
krankungen finden, ist manigfaltig. Deshalb muss man bei Krankheiten der Ver- 
dauungsorgane der Hunde die Fremdkörper als Ursache der vorhandenen Unbe- 
kömmlichkeiten in Betracht ziehen. 

2. Die Häufigkeit des Vorkommens von Fremdkörpern im Verdauungsapparate 
bei nichttollwütigen Hunden lässt sich ausdrücken durch das Verhältnis 16 zu 1000 
(1°6°/o auf 1951 untersuchte Fälle). 

3. In der Mehrzahl der Fälle überschritt das Alter der Hunde nicht ein Jahr. 

4. Als Ursachen, welche die Hunde zum Verschlucken von Fremdkörpern 
veranlassen, muss man ausser den bekannten noch folgende berücksichtigen: 

a) Gewisse Krankheiten des Nervensystems, Meningitis, Encephalitis, Febris 
catarrhalis et nervosa canum, bei welchen es für gewöhnlich zur Hyperamie der 
Gehirnhäute, Schwellung der Gehirnsubstanz und ähnlichen Veränderungen kommt. 

b) Störungen im Stoffwechsel, das Fehlen gewisser Substanzen in der Er- 
nährung, speziell bei jungen Hunden. 

c) Die Wildheit des Temperamenis und die Gefrässigkeit, welche für Wolfs- 
hunde charakteristisch sind. 

5. Hingegen fehlt jeder Grund zur Annahme, dass die Trächtigkeit, wie dies 
bei anderen Tieren der Fall ist, bei Hunden Geschmacksverirrungen hervorruft, 
die sich im Verschlucken von unverdaulichen Körpern kenntlich machen. 

6. Die pathologisch-anatomischen Veränderungen hängen von der Form des 
Fremdkörpers ab, von seiner chemischen Zusammensetzung und von der Stelle, 
in der er im Verdauungsapparat lokalisiert ist: 

a) Scharfe, splittrige Fremdkörper (Knochensplitter, Draht) setzen sich vor 
allem im Schlunde oder im Dünndarme fest und rufen hier Entzündungen, Ver- 
letzungen, Blutungen, Perforationen der Schleimhaut des Schlundes, beziehungs- 
weise des Dünndarmes und weitere hiedurch bedingte Krankheiten hervor. 

b) Glatte Fremdkörper von grösserem spezifischen Gewichte setzen sich 
meistens im Magen fest und sind die Ursache von Druckstellen, Entzündungen der 
Magenschleimhaut und von Nekrose. Eventuell rufen sie hier eine von der che- 
mischen Struktur der Körper abhängige Vergiftung hervor (Bleivergiftung etc.). 

c) Glatte Fremdkörper, die ein kleineres spezifisches Gewicht besitzen, setzen 
sich meistens im Dünndarme (Hüftdarme) fest und verursachen hier Darmschleim- 
hautentzündungen, mechanische Verstopfungen, Invaginationen, Nekrosen, Darm- 
verschlingungen nebst Folgeerscheinungen. 
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d) Ebenso, wie sich zeitweise im Schlunde, beziehungsweise im Diinndarme 
glatte Fremdkörper von grösserem Eigengewichte lokalisieren, so kann man selbst- 
verständlich, mitunter auch scharfe Fremdkörper im Magen feststellen (Holz- 
splitter, Knochensplitter, Draht), welche hier ebenso, wie in anderen Teilen der 
Verdauungsorgane pathologische Veränderungen hervorrufen. 

7. Chemische und toxische Prozesse, die bei Erkrankungen in jedem Teile 
des Verdauungsapparates entstehen, äussern sich gleichzeitig in anderen Organen, 
in welchen sie Degenerationsveränderungen hervorrufen. 


SVITIL J. — Pathologicko-histologicky obraz cholangitis et 
pericholangitis distomatosa. (Das pathologisch-histologische Bild bei 
cholangitis et pericholangitis distomatosa.) Zverol. rozp. Z.O. T. VIII. 
Nr. 15—16, 17, 18. — 1934. Brno. pp. 184—-192, 193—204, 205—209. 


Untersucht wurden 60 Falle von Distomeninvasion beim Rind. 38 Tiere 
stammten aus Mähren, 19 aus der Slowakei und 3 aus Böhmen. Der Ernährungs- 
zustand war bei 70°/o gut und nur in 2 Fallen schlecht. 26 Stiick standen im Alter 
bis zu 2 Jahren, 34 Stück waren älter. 

Die pathologischen Veränderungen waren zumeist in den linken Lappen und 
nur in 3 Fällen konnten Affektionen der Gallengänge des Anhangslappens fest- 
gestellt werden. Am meisten verändert erscheinen die grossen Gallengänge der 
viszeralen Fläche des linken Lappens. Diese Veränderungen erreichen oft die 
Stärke eines Fingers, manchmal sogar noch mehr und sind in den meisten Fällen 
mit Kalk inkrustiert. 

In 10 Fällen konnte diese Inkrustation mit Kalksalzen nicht festgestellt 
werden. Diffuse Verdickungen der Kapsel und allgemeine zirrhotische Veränderun- 
gen wurden in 6 Fällen festgestellt. Die zirrhotischen Veränderungen beschränken 
sich sonst zumeist auf den ventralen Zipfel des linken Lappens. 

Durch die histologische Untersuchung der Wände der grossen Gallengänge 
wurde eine Zerstörung der Wandschichten, Wucherungen des Bindegewebes sowie 
regressive und dystrophische Veränderungen festgestellt. 

In den Wänden der mittleren Gallengänge treten Faltungen der Schleimhäute, 
Desquamationen des Epithels, glanduläre Hyperplasie und Wucherungen der Binde- 
gewebselemente auf. 

In den kleinen Gallengängen schwillt das Epithel der Schleimhaut an, das 
Bindegewebe der Wand sowie das periangiocholitische Bindegewebe beginnt zu 
wuchern. Der Übergang der Wucherung auf das interstitielle Bindegewebe wurde 
in überwiegendem Masse meist in der Nähe der mittleren und kleinen Gallengänge, 
weniger bei den grossen Gallengängen festgestellt. 

Der sekundäre Einfluss der Bakterien ist die Ursache eitriger pericholitischer 
Herde, insbesondere am ventralen Zipfel des linken Lappens. 


MICHALSKI ST. — Miesniak w jamie brzusznej u psa. (Leio- 
myoma in der Bauchhöhle des Hundes.) Przeg. Wet. Nr. 10. — 1934. 
Lwow. pp. 447—450. 

Die Operation eines mit einem in der Bauchhohle lokalisierten Tumor, be- 
hafteten Wolfshundes ergab eine, einerseits in die Magenwand eindringende, 
anderseits mit dem Netze verwachsene Geschwulst. Der entfernte Tumor, von 
Mannskopfgrösse und 3111 g Gewicht, erwies sich histopathologisch als Leiomyoma 
durum et petrificans. Heilung per primam. 
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PHYSIOLOGIE ET BIOLOGIE. 


NOVOTNY V. — K studiu viskosity krve ssavcü béhem bfezosti, 
doby laktaéni a viskosity krve mládat. (Contribution à l'étude de la 
viscosité du sang des mammiféres en gestation, en lactation et de la 
viscosité du sang des jeunes animaux.) Zvérol. rozpr. T. IX. Nr. 9, 
10. — 1935. Brno. pp. 97—108; 109—119. 


On a suivi la viscosité du sang des lapines et des chiennes en gestation et 
chez les jeunes lapines dans les premiers jours de leur naissance. On a apercu, en 
faisant saillir les femelles, l'abaissement de la viscosité du sang, chez les lapines 
jusqu' à la moitié de grossesse et chez les chiennes, jusqu' au 52—54-iéme jour 
de la grossesse. Aprés cela, la viscosité du sang augmente. Chez quelquesunes 
(des lapines) elle atteint les hauteurs normales, chez la plupart des animaux elle 
reste plus basse. 

Aprés l'accouchement, la viscostié du sang des femelles augmente et cela plus 
chez celles, qui avant l'accouchement ne montraient pas une augmentation suffi- 
sante de la viscosité. Une plus grande augmentation de la viscosité du sang aprés 
l'accouchement avait été constatée chez les femelles, qui n'ont pas allaitées. 

On trouve, que la viscosité du sang des jeunes animaux aprés leur naissance 
est disproportionellement haute. Elle s'abaisse jusqu' au sevrage, puis elle aug- 
mente un peu et atteint sa hauteur maximale le deuxiéme mois de leur naissance. 
Aprés cela, la viscosité du sang s'abaisse lentement jusque à la limite normale 
des animaux adultes, oü reste à peu prés la méme avec une petite oscillation. 


OSTREFF P. — Warchu krawnata transfusia. Opiti za direktno 
preliwane na kraw pri konja. (Versuche zur direkten Bluttransfusion 
beim Pferde.) Vet. Klin. T. HI. Nr. 1, 2, 3. —- 1935. pp. 7—12, 27—31. 


Es wurden bei 8 Pferden Bluttransfusionen gemacht. Die Transfusion ge- 
schah durch unmittelbare Verbindung der Drosselvene des Spenders mit jener 
des Empfángers. Es wurden dabei Darmkanülen nach Steinbrück, 96 mm lang 
und mit 4 mm breitem Lumen benützt. Die beiden Kanülen waren mit einem 
15 m langen Gummirohr verbunden. Um die übergeleitete Blutmenge festzu- 
stellen, wurden die Pferde vor und nach der Transfusion gewogen. Der Empfän- 
ger bekam in 2 Minuten 500 g, in 6 Minuten 1200 g, in 8 Minuten 1500 g Blut. 

Die von Kuhn als biologische Vorprobe empfohlene Wartezeit von 3 Mi- 
nuten hált der Verfasser für zu kurz, da er bei einem Pferd einige Minuten nach 
der Bluttransfusion (8 Minuten) Zeichen einer Hámolyse auftreten sah. 

Als Folge der Bluttransfusion wurde noch am zweiten Tag eine schwache 
Hyperleukozytose mit Neutrophilie, Eosinopenie und Lymphopenie gefunden. Die 
Zahl der roten Blutkórperchen und der Hámoglobingehalt waren normal. 

Angeloff — Radeff. 


HOCHMAN J. — Cerveny obraz krevní u vztahu k pohlavni 
Cinnosti u psa. (Die Beziehungen zwischen dem roten Blutbild und 
der Geschlechtstátigkeit des Hundes.) Zvérol. rozp. Z. O. T. VIII. 
Nr. 22, 23. — 1934. Brno. pp. 261—264, 265—274. 
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I. Die Anzahl der Erythrozyten schwankt bei männlichen Hunden von 68 
bis 105 Mill. in 1 cmm, im Durchschnitte beträgt sie 92 Mill. Der Hamoglobin- 
gehalt schwankt von 84% bis 115%; der Durchschnitt betragt 105%. Bei Hiin- 
dinnen (Foxterriers) bewegt sich die Zahl der Erythrozyten zwischen 6 und 9 
Mill. in 1 cmm; durchschnittlich beträgt sie 7 Mill. Der Gehalt an Hamoglobin 
schwankt zwischen 79% und 110%; durchschnittlich beträgt er 98%. 

Bei rasselosen männlichen Hunden wurde der Gehalt an roten Blutkörper- 
chen mit 87 Mill. bis 97 Mill. in 1 cmm festgestellt. Der Gehalt an Hämoglobin 
bewegt sich zwischen 102% und 119%; durchschnittlich beträgt er 113%. Bei 
rasselosen Hündinnen bewegte sich die Zahl der roten Blutkörperchen zwischen 
83 Mill. und 91 Mill.; durchschnittlich betrug sie 87 Mill. in 1 cmm, der Hämo- 
globingehalt zwischen 102% und 109%; durchschnittlich betrug er 104%. 

II. Bei láufigen Hündinnen entstehen im Blutbild und im Hámoglobingehalt 
keine typischen Veränderungen. Die Zahl der roten Blutkörperchen und der 
Hamoglobingehalt schwanken, und zwar mehr als normal, aber man findet weder 
eine besondere, typische Vermehrung oder Verminderung der Zahl der roten 
Blutkórperchen noch des Hámoglobingehaltes; zwischen beiden Werten besteht 
ein gesetzmássiger Zusammenhang. 

III. Bei trachtigen Hündinnen sinkt die Zahl der roten Blutkörperchen und 
der Hamoglobingehalt. Die Senkung zeigt sich bereits acht Tage nach dem Deck- 
akte. Dann sinkt der Erythrozytenspiegel und der Hämoglobingehalt mit einer 
kleineren Schwankung; den niedrigsten Stand erreichen sie einige Tage vor der 
Geburt. Nach der Geburt steigt die Zahl der roten Blutkörperchen und der Hämo- 
globingehalt; ihre normalen Grenzen erreichen sie 6—7 Wochen nach der Geburt. 


TAMAS A. — Vliv normálního perfundätu štítné žlázy, perfun- 
dátu ozářeného ultrafialovymi paprsky a vliv perfundatu ze žlázy 
ozářené ultrafialovymi paprsky na Činnost isolovaného srdce. (L’in- 
fluence du perfundat de la thyroïde normale, du perfundat irradié par 
lumière ultra-violette et du perfundat tiré de la thyroïde irradiée sur 
le coeur isolé.) Zvěrol. rozp. T. IX. Nr. 10, 11. — 1935. Brno. pp. 
119—120; 121—131. 


On a fait des experiments sur la thyroïde isolée et survivante du cheval. Des 
canules en verre fixées dans les artères et dans les veines servent à l'arrivée et 
à l’écoulement du liquide de Ringer-Locke à la temperature du corps. Le liquide 
de perfusion après ébullition et après dilution convenable détermine sur le 
coeur isolé de la grenouille une action inotrope et chronotrope positive. 


L’irradiation de ce liquide par la lumière ultra-violette change son pouvoir 
stimulant; le perfundat irradié ralentit au contraire la frequence du coeur et 
son effet inotrope positif s’affaiblit. 

La glande thyroide isolée et survivante, soumise à l'action des rayons ultra- 
violettes, est touchée dans son travail sécrétoire; on a observé que l'irradiation 
plus prolongée (jusqu'à 60 minutes) arréte la secretion. Le perfundat de cette 
thyroide irradiée modifie les contractions du coeur isolé de la grenouille. Le 
liquide augmente l'amplitude des contractions remarquablement et provoque une 
arythmie cardiaque et finalement l'arrét des pulsations. 
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PRAWOCHENSKI R. i SLIZYNSKI B. — O stosunku antago- 
nistycznym tarczycy do cial przytarczycowych u ptaköw. (Antago- 
nistical relations between Thyroid and Parathyroidal corpuscula.) 
Rozpr. Biol. T. XIII. Nr. 1—2. — 1935. pp. 1—15. 


The autors investigated the influence of thyroid preparations on the plumage 
of hens fed with thyroid preparations and gave them also injections of extract 
in Ringer's solution of corpuscula epithelialia of geese and ducks. The results 
were very striking: while hens began on the 8—9-th day to lose their feathers 
and on the 12-th day there were all the symptoms of moulting, the group injec- 
ted with the extract of corpuscula ep., as well as the control animals without 
any thyroid feeding, remained quite resistant. 

In the authors' opinion it seems to be an antagonistical relation between the 
thyroid gland and the parathyroidal corpuscula. 


VACEK T. — Über den Einfluss des weiblichen Sexualhormons 
auf die Entwicklung junger Haushahne. Archiv für Gefliigelkunde. 
Jg. 8. — 1934. Berlin. pp. 75—80. 


The female hormone, i. e. an ovarian extract and a pure hormone folliculin, 
was injected in young cocks aged 6—8 weeks. Different doses of this hormone 
— 10—400 m. u. every second day for a period lasting from 30 to 50 weeks — 
were used. The growth of the cocks, whatever doses they received, was dimi- 
nished. The testes of the cocks which received injections of small amounts of 
the female hormone showed an increased development, and were larger than 
those of the control fowls. On the other hand the cocks receiving large doses 
of the female hormone had testes small and not developed. Vacek. 


VACEK T. — Vliv pohlavního hormonu samicího na nosnost 
drůbeže. (The effect of the female Hormone on the Egg-laying 
Capacity in Fowls.) Biol. sp. Vys. š. z. T. XII. Nr. 4. — 1933. Brno. 
119—122. 


The experiment was undertaken on young chickens 6 weeks of age and 
continued for 15 months. The female hormone (10—20 m. u.) prepared from 
ovaries and liquor folliculi was injected every second day during the whole 
period of the experiment. 

The growth and development of these chickens and their sexual organs 
were controlled and described in the previous paper. The egg-laying period 
of the experimental fowls was in the average retarded. Whereas the normal 
animals commenced their laying period at the end of September, and in the first 
two weeks of October, the fowls treated with the female hormone laid their 
first egg in the second half of October. 

Later on the egg-laying capacity of all the animals was controlled, i. e. the 
number and the weight of the laid eggs. For each animal the monthly average of 
the weight of these eggs was calculated. The average of the number of eggs ot 
the experimental fowls, was lower than that of the normal ones. The weight ot 
the eggs, however, was in all cases higher. The number of the eggs laid by the 
normal fowls in the majority of the months (except three) was higher, whereas 
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the weight of the eggs during the whole period of the experiment was higher in 
the fowls treated with the female hormone. 


HAVEL L. — O vlivu adrenalinu normálního a okysli¢eného 
na hladinu cukru v krvi psa. (Über den Finfluss des normalen und 
angesäuerten Adrenalins auf den Zuckerspiegel im Blute des Hun- 
des.) Zverol. rozp. Z. O. T. VII. Nr. 17, 18. — 1934. Brno. pp. 
203—204, 209—212. 


Vorliegende Versuche wurden an drei erwachsenen Hunden, an einer trächti- 
gen Hündin und an einigen Jungen kurz nach der Geburt vorgenommen. 

Normales Adrenalin, welches Tieren appliziert wurde, hat einen ganz be- 
stimmten Einfluss auf die Glukose des Blutes. Dieser Einfluss ist verschieden, je 
nach der Applikationsweise. 

Bei intravenöser Injektion von normalem Adrenalin zeigt sich seine Wir- 
kung auf den Blutzucker sehr rasch durch eine Erhöhung des Zuckerspiegels, 
dessen Gipfel eine Viertelstunde nach der Applikation erreicht wird; dann sinkt 
er wieder und erhält sich weiter auf normaler Höhe. 

Bei subkutaner Injektion ist der Einfluss des Adrenalins auf den Blutzucker 
etwas anders. Es besteht zwar auch ein Aufstieg des Zuckergehaltes eine Viertel- 
stunde nach der Verabreichung, aber dann zeigt sich kein Absinken wie bei 
der intravenösen Injektion, sondern die Menge des Blutzuckers nimmt bis zu 
zwei Stunden nach der Applikation fast gleichmässig zu, wo sie das Maximum 
erreicht; dann zeigt sich ein allmähliches Sinken zum normalen Werte. 

Oxydiertes Adrenalin, das dem Tiere intravenös oder subkutan einverleibt 
wurde, hatte keinerlei Einfluss auf den Glukosegehalt des Blutes. Dieser hielt sich 
während der ganzen Versuchsdauer auf normaler Höhe; nur zuweilen zeigten sich 
unbedeutende Erhöhungen, welche aber keinen Einfluss des oxydierten Adrenalins 
erkennen liessen, weil auch im normalen Blut der Glukosegehalt nicht immer gleich 
ist, sondern seinen Wert ändert. 

Das Allgemeinbefinden der Tiere wurde nach der Applikation des normalen 
Adrenalins nicht sehr verändert gefunden. Nach intravenöser Injektion trat be- 
schleunigtes Atmen ein, das nur kurze Zeit dauerte. 

Nach subkutaner Injektion zeigte das Tier überhaupt keine Abweichung vom 
normalen Befinden. Das Allgemeinbefinden der Tiere blieb auch nach der Appli- 
kation oxydierten Adrenalins unverändert. 

Bei Neugeborenen zeigte sich ebenfalls der Einfluss des normalen Adrenalins 
auf die Glukose, aber viel stärker, als bei Erwachsenen. Im normalen Blut 
der säugenden Jungtiere wurde fast die doppelte Menge der Glukose gefunden, 
während bei noch nicht zum Säugen zugelassenen Jungen mit Bestimmtheit keine 
Glukose festgestellt werden konnte. 


HYKES O. V. — Pokusy o přikrmování housenek bource hed- 
vábného (Bombyx mori) některými endokrinními orgány ssavčími. 
(Fütterungsversuche mit einigen Wirbeltierhormonen bei Seiden- 
raupen.) Biol. sp. Vys. 8. z. T. XI. Nr. 5. — 1932. Brno. pp. 67—79. 


Gleich alte Seidenraupen (am 1., 2. und 3. Juni ausgeschlüpft) wurden bei 
womöglich gleicher Temperatur (26°C, min. 24°5°C, max. 28°C) zu je 40 Stück 
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in breiten Glasgefassen gehalten und in der ersten Woche mit frischen Maul- 
beerblattern dreimal taglich gefiittert. Nach dieser Zeit wurden ihnen ebenso oft 
Maulbeerblätter gereicht, welche in folgenden Extraktlösungen durch 24 Stunden 
geweicht und schnell getrocknet worden waren: ganze Hypophyse, Hypophysen- 
hinterlappen, Thyreoidea, Parathyreoidea, Thymus, Nebennierenrinde, Testes, 
Ovarien, Corpus luteum, alles Präparate »Extraits totaux Choay« (Paris). Die 
benützten Lösungen waren 0°1—0'25°/o, und zwar: Corpus luteum, Parathyreoidea 
Hypophysenhinterlappen und Nebennierenrinde waren 0°1°/o, die Testes- und Hypo- 
physenlösung war 0'25%, alle übrigen 0 29/». 


Nach drei Wochen wurden die Raupen gewogen und die durchschnittlichen 
Gewichtswerte bestimmt. Es zeigte sich, dass besonders beide Hypophysen- 
extrakte, dann Testes und Ovarien die Gewichtszunahme der Versuchstiere un- 
günstig beeinflussen (siehe Tabelle I.). Bessere Gewichtsverhältnisse zeigten die 
Raupen nach der Fütterung mit Blättern, welche in einem Extrakte aus ge- 
trocknetem Rinderherz geweicht worden waren. Noch besser sind die Verhältnisse 
nach Fütterung mit Nebennierenrinde, Thymus, Thyreoidea, Parathyreoidea und 
am besten beim Corpus luteum, wo die Gewichte nur gering hinter dem Gewicht 
der normalen Raupen verblieben. 


Verfolgt wurde weiters die Entwicklungsdauer der Raupen bis zur Verpup- 
pung. Diese war bei den mit Corpus luteum, Nebennierenrinde und teilweise auch 
mit Thyreoidea und Parathyreoidea gefiitterten Tieren durchwegs kürzer als bei 
den Kontrollen. Die mit Rinderherz gefütterten Raupen verpuppten sich am spá- 
testen (Tab. IL; das Datum zeigt den Tag der Verpuppung an). 


Schmetterlinge schlüpften zuerst bei den Puppen aus, deren Raupen mit 
Thyreoidea, Parathyreoidea, Hypophyse und Hypophysenhinterlappen gefüttert 
worden waren. Dann kamen die aus normalen Raupen ausgeschlüpften Schmetter- 
linge und am spätesten die, deren Raupen mit Gonadenextrakt und Rinderherz 
gefüttert worden waren. 


Die ausgeschlüpften Schmetterlinge der Versuchsserien waren aber durch- 
wegs kleiner, als die aus normal gefütterten Raupen. 


SLIWINSKI R. — Zachowanie sie rodanków i siarczanów 
w ustroju pod wplywem diety. (Der Einfluss der Diät auf das Ver- 
halten der Rhodanide und Sulfate im Organismus.) Rozp. Biol. T. 
XII. Nr. 3—4. — 1934. Lwów. pp. 167—189. 


Es wurden Untersuchungen beim Kaninchen und beim Menschen vorgenom- 
men, um die Ausscheidung der verschieden quellenden Salze — Natrium-rhoda- 
nid und -sulfat, bei saurem und alkalischem Zustande des Kórpers bzw. bei saurem 
und alkalischem Harne zu prüfen. 


Der saure Harn bei Kaninchen wurde durch Hafer oder durch Verabrei- 
chung von Ammoniumchlorid bei gemischter Kost erzeugt. Zur Alkalisierung 
diente die vegetabilische Kost oder die gleichzeitige Verabreichung von Natrium- 
bicarbonat bei gemischter Kost. Beim Menschen ist bekanntlich bei gemischter 
Kost der Harn sauer. Um ihn alkalisch zu machen wurden bei normaler Milch- 
u. Brotkost noch 3 g MgO, 12 g NaHCO; und 500 g Kartoffeln zugeführt. 


Natriumrhodanid und -sulfat wurden bei Kaninchen in wässeriger Lösung 
unter die Haut iniiziert, beim Menschen per os einverleibt. 
Die Ergebnisse waren wie folgt: 
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In ihrem Verhalten im Körper unterscheiden sich die Rhodanide und Sulfate 
darin, dass Rhodanide ins Gewebe leichter dringen als Sulfate. Infolgedessen 
scheiden sich die Sulfate schneller aus, als die Rhodanide. 

Der saure Zustand des Körpers hemmt die Ausscheidung der Rhodanide 
sowie der Sulfate, der alkalische begünstigt sie. Infolgedessen dauert die Aus- 
scheidung der Rhodanide bei Ansäuerung beim Kaninchen 3 bis 7 Tage, die Aus- 
scheidung der Sulfate 1 bis 2 Tage. Bei Alkalisierung scheiden sich die Rhodanide 
in zwei Tagen aus, die Sulfate in einem Tage. 

Aus den Untersuchungen ergibt sich, dass die Herbivoren in ihrem Wesen 
alkalisch, Carnivoren und Omnivoren sauer gerichtet sind. Damit lässt sich die 
mehr oder weniger langsame Ausscheidung der Rhodanide bei Menschen, Hund 
und Kaninchen erklären. 

Chlor wird aus den Geweben von Rhodaniden und Sulfaten um so ausgiebi- 
ger verdrängt, je mehr der Harn sauer ist. Damit wird die erhöhte Ausscheidung 
von Chloriden nach Verabreichung der oben erwähnten Salze erklärt. 


MORACZEWSKI W., GRZYCKI St., JANKOWSKI M., SLI- 
WINSKI R. — O zachowaniu sie moczanöw w ustroju. (Über das 
Verhalten der Purinkörper im Organismus.) Pol. Gaz. Lek. Nr. 42. 
— 1934. Lwów. pp. 769—771. 


Es wurde zunächst die Verteilung der Urate im Blute und im Harne bei 
verschiedener Kost (Eiweiss, Zucker, Fett) festgestellt und der Einfluss nuklein- 
reicher Nahrung bei den verschiedenen Diätformen untersucht. Es stellte sich her- 
aus, dass zwei Typen der Ausscheidung existieren: die eine, welche wir »saure« 
benennen, scheidet weniger Wasser aus bei intakter Nierenfunktion, hat einen 
sauren Harn, hat kleinere Alkalireserve im Blute, gleicht langsamer jede Ablen- 
kung in der normalen Zusammensetzung der Nahrung aus und hat demnach mehr 
Urate im Blute und weniger im Harne. Bei Zusatz von nukleinreicher Nahrung 
erhöhen die Individuen dieser Type weniger stark die Bluturate und scheiden 
sie im Harne weniger und langsamer aus. Die andere Type, die wir für normal 
halten, hat mehr Harn, hat weniger Urate im Blute, hat eine höhere Alkalireserve 
und gleicht prompt jede Diätänderung aus. Zusatz von nukleinhaltiger Nahrung 
bedingt eine Erhöhung der Bluturate und eine rasche und vollkommene Aus- 
scheidung im Harne. 

Bei zuckerreicher Kost wird weniger Wasser ausgeschieden. Der Zusatz 
von Nuklein ruft aber eine deutliche Vermehrung der HS im Blute und im Harne 
hervor. Ebenso bei Fettnahrung, bei welcher besonders die Unterschiede der Aus- 
scheidungsart zum Vorschein kommen. Die »sauren« Typen scheiden weniger 
Wasser aus und haben einen sauren Harn, scheiden aber trotzdem bei fettreicher 
Nahrung deutlich mehr Urate nach Nuklein aus und erhöhen deutlich die Urat- 
menge im Blute. 

Anders ist es bei eiweissreicher Kost. Sie scheint die Retention der Urate 
im Organismus zu bewirken. Beide Typen zeigen eine geringere Bluturaterhöhung 
und eine geringere Uratausscheidung im Harne. Diese Erscheinung ist bei den 
sauren Typen noch mehr ausgesprochen. Wir schliessen daraus, dass die Eiweiss- 
kost zu einer Retention der Urate im Organismus führt, oder zu einer Unempfind- 
lichkeit gegenüber den zugesetzten Nukleinen. 
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Die Versuche mit Atophan ergaben unter denselben Bedingungen ein ähnliches 
Verhalten: Bei Fett- und Zuckernahrung rasches Reagieren und bedeutende Her- 
absetzung des Uratgehaltes des Blutes, bei Eiweisskost geringere Senkung der 
Bluturate und weniger ausgesprochene Vermehrung der Harnurate. Dabei waren 
die individuellen Differenzen — wie immer — erkennbar. Die normalen Orga- 
nismen reagieren leichter, die »Sauren« langsam und träge. 


Die Eiweisskost — auch purinfreies Eiweiss — führt zu einer Vermehrung 
der Bluturate und zu einer Neigung zur Retention der Urate im Organismus. 


Die Versuche, welche über den Einfluss gewisser Kostarten auf das Verhalten 
der Urate im Organismus Aufschluss geben sollten, verliefen wie folgt: Alkalische 
Kost — Apfel oder Kartoffel — führen zu einer ausgesprochenen Vermehrung 
der Bluturate, was auch bei direktem Zusatz alkalischer Salze zur Nahrung erzielt 
werden kann. Diese Vermehrung war von einer Steigerung der Uratausscheidung 
im Harne begleitet, die besonders bei Kartoffelkost gross war. Wir vermuten, 
dass die Alkalisalze, ob in Kartoffeln, ob direkt als Salzbeimischung zur Nahrung 
zugefügt, zu einer Auslaugung der in den Geweben enthaltenen Harnsäure führen 
dürften und somit zur Vermehrung der Urate im Blut Anlass geben, einer Ver- 
mehrung, die in der Harnausscheidung ihren Ausdruck findet. 


BUCEK J. — Určení množství vitaminu B v obilním a luSténi- 
novem zrnu. (Die Bestimmung der B-Vitaminmenge im Getreide 
und Hülsenfrüchtekorn.) Biol. sp. Vys. š. z. T. XI. Nr. 10. — 1932. 
Brno. pp. 161—171. 


1. Das Getreide (Weizen, Gerste, Hafer, Roggen, Mais), wie auch Hiilsen- 
friichtekorn (Erbse, Bohne, Wicke, Fisole) enthalt Vitamin B. 


2. Bei vergleichenden Versuchen, betreffend den Vitamingehalt verschiedener 
Quellen ist peinliche Vorsicht geboten, um Komplikationen der gewiinschten Avita- 
minose mit Unternahrung im wahren Sinne des Wortes, d. h. infolge Mangels an 
Nährstoffen, speziell Eiweisskörpern, auszuschalten. 


3. Die minimale Ration, welche eben zur Erhaltung einer durchschnittlich 
350 g schweren Taube erforderlich ist, beträgt bei kompletter, d. h. alle nötigen 
Nährstoffe, ausser Vitamin B, enthaltender Grundnahrung, etwa 0°5—1 g normaler 
Getreide- (Weizen, Gerste, Hafer, Roggen, Mais) und Hülsenfrüchtekörner (Erbse, 
Wicke, Bohne, Fisole). 


Das heisst, dass 05—1 g Getreide- oder Hülsenfrüchtesamen die Versuchs- 
taube vor Polyneuritis gallinarum und vor erheblichem Sinken des Lebend- 
gewichtes zu bewahren vermögen. 


4. Beim Vergleich mit älteren Befunden von Kučera aus dem Jahre 1926 
betreffend Weizen (dieser stellte fest, dass 75—10 g Weizenkörner, bei einer 
aus geschältem Reis, bestehenden Grundnahrung die Polyneuritis galinarum ver- 
hüten können) zeigte sich, dass bereits */1o—*/2o der von Kučera angegebenen 
Ration zu diesem Zwecke genügten, sobald man die Tauben mit Getreide- und 
Hülsenfrüchtekörnern fütterte, die bei 120°C durch 24 Stunden sterilisiert wurden. 


5. Praktisch ergibt sich aus diesen Versuchen, dass die bisher angegebene 
Menge von Vitamin B im Getreide- und Hülsenfrüchtekorn bis zehnmal geringer 
war und zwar deshalb, weil die Grundnahrung (ausschliesslich geschälter Reis) 
nicht genügend Nährstoffe enthielt. 
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PHARMACOLOGIE ET TOXICOLOGIE. 


SKOWRONSKI W. — Toksykologia weterynaryjna gazöw bo- 
jovych. (La toxicologie vétérinaire des gaz de combat.) Rozp. Biol. 
T. XIII. Nr. 1—2. — 1935. Lwów. pp. 84--169. 


L'auteur donne une révue de la toxicologie des gaz de combat pour le 
médecin vétérinaire. Il expose l'histoire de l’utilisation des corps chimiques et 
des fumes dans les anciennes guerres et souligne le róle des Allemands dans le 
perfectionnement de cette nouvelle arme dans la derniére grande guerre. Une 
future guerre pose au médecin vétérinaire des divers problémes de la défense 
des animaux contre les gaz, de la protection des fourrages, de la viande, des 
abbatoirs etc. 


Il est possible de diviser les corps chimiques utilisés comme gaz de combat 
en 3 groupes: J. gaz toxiques, 2. fumes et 3. corps allumés. 


Les gaz toxiques sont divisés en 4 catégories: 1. gaz suffocants: chlore, 
phosgéne, palite, surpalite, chloropicrine, 2. gaz irritants: a) lacrymogénes: bro- 
mure de benzyle, bromure de xylyle, chloracétofénone, b) sternutatoires: éthyl- 
dichlorarsine, diphénylchlorarsine, dyphénylcyanarsine, diphénylaminochlorarsi- 
sine, 3. gaz vésicants: ypérite, lewisite, 4. gaz toxiques proprement dits: acide 
cyanhydrique, oxyde de carbone, oxydes d'azote. 

L'auteur décrit les proprietés physiques et chimiques de chaque gaz, son 
mode d'action sur les hommes et les animaux, la symptomatologie d'intoxica- 
tions, les formes cliniques, la thérapeutique du premier secours et le traitement 
des intoxiqués. Il discute en particulier la découverte et le détriment de gaz, la 
contamination des aliments et des fourrages, ainsi que leurs desintoxications. 


Les moyens de protection contre les gaz sont individuelles et collectives. 
L'auteur décrit les appareils isolants pour l'homme, les masques du type de filtre 
humide et sec, expose le développement des masques pour l'homme et discute 
les types des masques pour le cheval et les autres animaux. La protection 
collective pour la population civile est assuré et reglé par la Loi et l'Instruction, 
dans la protection des animaux contre les gaz de combat. Le médecin vété- 
rinaire seul doit organiser l'évacuation des animaux, l'abattage, et autres pro- 
cédés. 

REK L. — Které jedy zavinuií nejčastěji otravy domácích zví- 
řat a lovné zvěře. (Welche Gifte verursachen am häufigsten Ver- 
giftungen der Haustiere und des Jagdwildes.) Zvěrol. obz. T. XXVII. 
Nr. 24. — 1934. Brno. pp. 467—409. 


Die Statistik zeigt, dass am häufigsten Vergiftungen mit Arsen, ferner mit 
Phosphor und mit Strychnin auftreten. 

Der Autor beschreibt ausführlich einen Fall von Nikotinvergittung bei einem 
Schwein. In den beigelegten Tabellen ist eine Übersicht der durchgeführten 
Untersuchungen enthalten. 


POPOFF P. — Warchu saponinite. (Über die Saponine.) Vet. 
Klin. T. I. Nr. 1—2. — 1933. Sofia. pp. 25.—31. 


Nach einem Überblick über die Móglichkeiten Saponine bzw. Saponin- 
drogen und -auszüge medizinisch und pharmazeutisch zu verwenden, wird die 
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emulgierende Eigenschaft der Saponine sowie ihre Eigenschaft studiert den 
Durchtritt feinerer Kohlepartikelchen durch Filtrierpapier zu ermöglichen. 
Angeloff-Radeff. 


BEČKA J. — Jak zavésti co nejSetrnéji a nejúčinněji narkosu? 
(Wie ist die schonungsvollste und wirksamste Narkose zu errei- 
chen?) Zverol. obz. T. XXVIII. Nr. 13. — 1935. Brno. pp. 253—258. 


Fast alle Narkotika erhöhen bedeutend die H’-Konzentration. Diese Azidose 
verursacht das Unbehagen nach der Narkose und eine erniedrigte Widerstands- 
fähigkeit des Organismus gegen die Infektion und eine geschwächte Regenerations- 
fähigkeit des Körpers. 

Rechtzeitige Verabreichung alkalotischer Mittel vor und hauptsächlich am 
Ende der Narkose beseitigt alle diese ungünstigen Nebenwirkungen. Eine kata- 
lytische, den Organismus schonende Alkalosis erzeugt das kolloidale Magnesium- 
hydroxyd (Polysan parenteral, Ligacid peroral). 


Mg” verstarkt weitgehend die Chloralhydratnarkose, aber das Magnesium 
muss parenteral verabreicht werden. Alle mittels Magnesium verstärkten Nar- 
kosen können durch parenterale Verabreichung von Ca” unterbrochen werden. 

Das Morphin wirkt am intensivsten bei Alkalose und in Anwesenheit des 
aktiven Ca”. 


Veronal wirkt selbst in der sonst sicher narkotischen Dosis beim alkalo- 
tischen Tiere nicht schlaferzeugend; seine Toxizität bei Azidose wächst unver- 
hältnismässig. 


RAPPORTS ET STATISTIQUES. 


DEBELIC S. — Statistika zaraznih bolesti u Jugoslaviji. (Tier- 
seuchen-Statistik Jugoslawiens.) Vet. Arh. Nr. 6. -— 1935. Zagreb. 
pp. 241—246. 


Mit Benützung der 14tägigen Berichte über Tierseuchen und Räude wurde 
eine Ubersicht der in Jugoslawien in den Jahren 1924—1928 aufgetretenen Tier- 
seuchen aufgestellt. 


Aus ihr ist ersichtlich, dass die Schweinepest im Hinblick auf die Zahl 
der verseuchten Dörfer an erster Stelle steht: der Milzbrand kommt an erster 
Stelle mit Bezug auf die Zahl der verseuchten Bezirke und Verwaltungsgebiete. 
Das sind in den Jahren 1924—1928 die wichtigsten Tierseuchen. Was die Zahl 
der verseuchten Dörfern anlangt, kommt dann Wut, die gleichfalls ständig, fast 
in sämtlichen Verwaltungsgebieten in einer grossen Anzahl von Bezirken herr- 
schte. In kaum merkbar geringerem Ausmasse kamen Schafpocken und etwas 
seltener Rotlauf vor. Dann folgt die Räude, die ständig in einer grösseren Zahl 
von Verwaltungsgebieten vorkam, jedoch relativ in einer geringeren Anzahl von 
Bezirken und Dörfern. Nach der Zahl der gemeldeten Fälle steht die Geflügel- 
cholera an erster Stelle. Der Rauschbrand herrschte permanent in Jugosla- 
wien in der Hälfte der Verwaltungsgebiete, iedoch nur in einer kleineren Zahl 
von Bezirken und Dörfern. Die Maul- und Klauenseuche trat im Jahre 1924 in 
bedeutendem Masse auf, beschränkte sich im folgenden Jahre, in einem Viertel 
der verseuchten Verwaltungsgebiete, nur auf vereinzelte Bezirke und Dörfer. 
Im Verlaufe von weiteren zwei Jahren trat sie nicht mehr auf. Ansteckender 
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Scheidenkatarrh der Rinder herrschte in der ganzen Periode in relativ geringem 
Masse, mit Ausnahme des Jahres 1925 vor, und zwar in ungefähr einem Viertel 
sämtlicher Verwaltungsgebiete. Am seltensten war die Beschälseuche, und zwar 
trat sie in 1—2 Verwaltungsgebieten, in 1—5 Bezirken und 4—9 Dörfen auf. 


DEBELIC S. — Bedrenica (Anthrax) u Jugoslaviji. (Milzbrand 
in Jugoslawien.) Vet. Arh. Nr. 8. — 1935. Zagreb. pp. 340—350. 

Auf Grund der amtlichen Berichte über das Vorkommen von Milzrand bei 
Menschen und Tieren in Jugoslawien kann man den Schluss ziehen: 


l. dass der Milzbrand neben der Schweinepest die verbreiteste Tierseuche 
im Staate ist; 


2. dass der Milzbrand in bedeutendem Ausmasse auch bei Menschen auftritt; 


3. dass er am häufigsten im Sommer und Herbst, weniger in den Winter- 
und Frühiahrsmonaten auftritt. 


DEBELIC S. — Slinvka i Sap (Aphthae epizooticae) kod Zivotinia 
u Jugoslaviji. (Maul- und Klauenseuche bei Tieren in Jugoslawien.) 
Vet. arh. Nr. 8. — 1935. Zagreb. pp. 372—382. 


Nach amtlichen Berichten tiber das Vorkommen von Maul- und Klauen- 
seuche bei Tieren in Jugoslawien ist die Maul- und Klauenseuche im Jahre 1924 
in bedeutendem Masse aufgetreten (sie herrschte in 18 Verwaltungsgebieten 
in 67 Bezirken und 225 Dörfern); sie beschränkte sich im folgenden Jahre, in 
einem Viertel der verseuchten Verwaltungsgebiete, nur auf vereinzelte Bezirke 
und Dörfer, so dass sie im nächsten Jahre nur noch in einem Dorfe zur Be- 
obachtung kam. Im Verlaufe von weiteren zwei Jahren trat sie nicht mehr auf. 


DEBELIC S. — Su&tavac (Gangraena emphysematosa) u Jugo- 
slaviji. (Rauschbrand in Jugoslawien.) Vet. Arh. Nr. 8. — 1935. Za- 
greb. pp. 351—355. 


Nach amtlichen Berichten iiber das Vorkommen von Rauschbrand bei 
Tieren in Jugoslawien ist der Rauschbrand im Verlaufe der 5 bearbeiteten Jahre 
in ziemlich gleicher Weise ständig oder mit Unterbrechungen in 25 Verwaltungs- 
gebieten aufgetreten, während 8 Verwaltungsgebiete davon verschont blieben. 


DEBELIC Š. — Sakagija (Malleus) kod životinja u Jugoslaviji. 
(Rotzkrankheit bei Tieren in Jugoslawien.) Vet. Arh. Nr. 8. — 1935. 
Zagreb. pp. 373—377. 


Nach amtlichen Berichten über das Vorkommen der Rotzkrankheit bei 
Tieren in Jugoslawien ist die Rotzkrankheit im Verlaufe der 5 bearbeiteten 
Jahre (1924—1928) in ziemlich gleicher Weise, stándig oder mit Unterbrechun- 
gen in 28 Verwaltungsgebieten aufgetreten, während 5 Verwaltungsgebiete davon 
verschont blieben. 


DEBELIC Š. — Bjesnoéa (Lyssa) kod životinja u Jugoslaviji. 
(Wut bei Tieren in Jugoslawien.) Vet. Arh. Nr. 8. — 1935. Zagreb. 
pp. 367—312. 
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Aus den amtlichen Berichten über das Vorkommen von Wut bei Tieren in 
Jugoslawien kann man ersehen, dass die Wut im Verlaufe der 5 bearbeiteten 
Jahre (1924—1928) einen ziemlich gleichmässigen Zuwachs aufwies und ständig 
oder mit Unterbrechungen in 32 Verwaltungsgebieten herrschte, während 1 
Verwaltungsgebiet verschont blieb. 


MARKOWSKI Z. — Sprawozdanie z Kliniki Choröb wewne- 
trznych i zarazliwych Akademii Medycyny Weterynaryinej we 
Lwowie za lata 1930—1934. (Bericht der internen und epizootiolo- 
gischen Klinik der Tierärztlichen Hochschule in Lwöw über die Jahre 
1930—1935.) Przeg. Wet. Nr. 5. — 1935. Lwöw. pp. 273—301. 


Der Bericht umfasst statistische Angaben der untersuchten Fälle. Besondere 
Beachtung wurde bei Kleintieren der Grippe der Katzen, und der Zuckerkrank- 
heit der Hunde gewidmet. Von den Pferdekrankheiten ist im Bericht eine längere 
Besprechung des Hoppegartener-Hustens, der ansteckenden Blutarmut, der Herz- 
leiden und der Lähmungshämoglobinämie, bei welcher probeweise Insulin ange- 
wandt wurde. 


Přehled operativní činnosti vojenských veterinářů v letech 1931 
až 1933. (Statistical review of surgical operations carried out by 
military veterinarians in 1931—1933.) Voj. vet. III. Nr. 1, 3. — 1934. 
Brno. pp. 14—18, 72—74. 


1931 : 3360 operations on the whole; 236% of which on animals cast and 
bound, 89% with local anaesthesy, 05% with using epidural anaesthesy and 
55% with complete narcosis. The results were in 882% of the cases recovery, 
in 67% improvement. — 1932 : 5604 operations; 132% on animals cast; 49% with 
local anaesthesy, 06% with epidural anaesthesy, 40% with narcosis; results 858% 
recoveries, 104% improvements, unchanged 30%, 06% deaths. — 1933 : 5404 
operations; 1119% on animals cast; 325% with local anaesthesy, 031% with 
epidural anaesthesy, 36% with narcosis. Results: recoveries 896%, improve- 
ments 74%, status quo ante 21%, deaths 07%. Details are given in tables. 


SERVICE VÉTERINAIRE MILITAIRE. 


HANSLIAN A. — Z mého válečného deníku. (From my war 
diary.) Voj. vet. III. 1—4. — 1934. Brno. pp. 1—8, 33—38, 65—72, 
97—103. 


Further extracts from a complete war diary, the first of which were published 
a year before. The ministry of war decided to suggest meetings of the field 
veterinarians, but limited the matter, to be discussed, to scientifical papers only, 
whilst the improper function of the veterinary service demanded to discuss 
organisation at first. A congress of the field veterinarians, held at Budapest 1917 
(17—20/7), revealed the impossibility to discuss actual matters of the veteri- 
nary field service without touching military matters as a whole and the lack 
of proper organisation in particular. In fact, scientifical papers could not be 
discussed at all, and the memorandum forwarded from the congress to the mi- 
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nistry of war suggested a separation of the veterinary service from the train 
as an independent service in analogy to medical] service. 

The next chapters concern details of the control of glanders. The lack of 
horses was great enaugh not to destroy horses with doubtful serological tests 
but without clinical signs of glanders. Such horses were confined under veteri- 
nary supervision and did work. 

Finally the author is chief of a laboratory for research in mange. The 
main results obtained by this institution were: 1. the knowledge of the ineffici- 
ency of the obvious desinfection with lime and formaline; 2. the discovery of 
a cheap and efficient remedy »Sacelol«, a by-product of naphta distillation. 


The laboratory, transferred to the italian front, never became effective, 
because the war was over. 


KUCZ T. — SpostrzeZenia o stuzbie sanit.-weter. v I Brygadzie 
Legionöw Polskich 1916—1917 r. (Remarques sur le service vétéri- 
naire dans la l&re brigade des légions polonaises en 1916—1917 
anées.) Przeg. Wet. Nr. 3. — 1935. Lwöw. pp. 153—157. 


La diligence et l'initiative des soldats polonais firent que parmi les che- 
vaux des détachements polonais in n'y avait point d'épizooties en masse, tandis 
que dans les armées autrichiennes et allemandes les maladies sévissaient en méme 
temps et sur les mémes terrains. On y notait seulement des cas sporadiques de 
morve et de gale. 


STODOLA J. — Úvaha o veterinátské službě u bojových jed- 
notek. (Remarks about veterinary service among combat units.) Voj. 
rozhl. T. XV. 10. — 1934. Praha. pp. 1142—1144. 


A proper function of the veterinary service in the field makes it necessary 
to provide efficient means of transportation for the veterinary personnel and 
equipment. Veterinarians of mounted units should have a motorcycle with side- 
car. Veterinary equipment and supplies should be carried on a small carriage to 
make the service independent on other services. 

It must be a continuous connection between the veterinary units to get 
in time orders and informations. 

The method of evacuation to be employed, depends on the military situation. 
In general strict evacuation of unserviceable animals is advisable, otherwise 
many of the sick and wounded horses, treated at first by the units, could arrive 
at the hospital in a state of doubtful if not unfavourable prognosis. 

A further demand is to use special assigned men as collecting personnel to 
prevent a departure of riflemen from the combat units. For this duty it is possible 
to employ veterinary personnel assigned to the veterinary ambulances, sent 
forward to the combat units. 


A proper supply of fit horses is a necessary condition for the early evacu- 
ation of the sick and wounded ones. 


MORAVEC V. — Veterinäfstvi v poli, jeho význam a organi- 
sace. (Veterinary service in campaign, its importance and organi- 
sation.) Voj. rozhl. T. XV. 7—8. — Praha. pp. 862—870. 
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The first part contains a brief history of the veterinary service during the 
world war. In excellently organized armies the veterinary service was not pre- 
pared at all. An exception was the english army; there had veterinary officers 
the command over the veterinary units. The suitable organisation of the vete- 
rinary service corresponds with the greatest percentage of recovered horses. 
The losses of horses in war time were not only an economical matter but they 
caused sometimes serious troubles in military operations. The efficacy of the 
french veterinary service in spite of some week points in organization is acknow- 
ledged, also the improvements of the german veterinary service during war 
time. 

The second part gives an outline of a modern army veterinary service. 
Beginning with veterinary posts amog combat troops the organisation and 
function of mobile evacuation sections, evacuation hospitals, field hospitals, ge- 
neral hospitals and convalescent depots are commented. A separate chapter is 
devoted to veterinary activities in the supply of food, containing details about 
cattle herds, field slaughter detachements, canned and frozen meat. Finally 
mentioned is also the part of the veterinary service in controlling of diseases 
communicable from animals to men and the desirability of support from socie- 
ties for prevention of cruelty to animals. 


HOŠEK A. — Všeobecné úvahy o polní veterinäfske službě. 
(General remarks about veterinary field service.) Voj. vet. T. IV. 2. 
— 1935. Brno. pp. 33—37. 


Field service demands extraordinary personal qualities, as initiative, sense 
of responsibility, resoluteness, the ability of proper foreseeing the requirements 
or difficulties. The veterinarian in the field is faced with the problem of com- 
manding veterinary units and with the problem of connection. It is of great 
importance for the veterinarian in the field to be inventive. He should be accu- 
stomed to simple instruments and remedies, useful in cases of emergency. The 
main part of the curative task will be carried out by the veterinary hospitals. 
The veterinarians among combat troops are concerned in preventive veteri- 
nary medicine, first aid and classification of sick and wounded animals. It is not 
desirable to issue a definite scheme for the evacuation of sick and wounded 
animals, for the service should be accomodated to every military situation to 
secure the greatest possible. efficiency. 


SZABŁOWSKI J. — Zagadnienie wojny gazowej. (Le problème 
de la guerre chimique.) Wiad. Wet. Nr. 178. — 1935. Warszawa. 
pp. 203—214. 


La guerre chimique, très vraisemblablement inéluctable dans le proche avenir, 
pose de nouvelles tâches aux médecins vétérinaires aussi bien militaires que civils; 
— pour pouvoir leur faire face il est indispensable de s’y préparer dûment dès le 
temps de paix. 

Il est de la plus grande importance de maitriser les questions du premier 
secours, de la thérapie, de la défence des animaux contre danger chimique. 


Des problèmes spéciaux, non moins importants sont: la question de maitri- 
ser entiérement les méthodes de qualifier l'utilité possible des fourrages conta- 
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minés, d'apprécier celle du bétail infecté, destiné aux abbatoirs et de la viande 
contaminée. 

Pour émettre un jugement dans ces cas là il est indispensable d'utiliser 
toutes les méthodes de discernement qui existent, tout en conservant la prudence 
la plus stricte. 


KOSTRHUN J., HOŠEK A. — Příspěvek k hygieně stájí. 
(A contribution to stable hygiene.) Voj. vet. T. III. 4. — 1934. Brno. 
pp. 103—107; 107—110. 


Discussion of the different demands upon a military stable from the view- 
point of veterinary hygiene. The second author gave a supplement to the fore- 
going paper. The details are quite actual, if we consider the necessity of har- 
dening of military horses on the one side and of careful management on the 
other side. 


HOŠEK A. — Dřeviny a jejich význam pro zdravotní stav koní 
v poli. (Trees and bushes with accordance to the health of the hor- 
ses in the field.) Voj. vet. T. III. 2. — 1934. Brno. pp. 38—40. 


The author discusses several kinds of trees and bushes, important from a 
view of accidental empoisonnements in the field. Picea, Abies, Pinus and Larix, 
used for building shelters and barracs, may cause epoisonnements by the oil of 
turpentine, they contain. Taxus baccata is very poisonous and often caused 
severe accidents. Dangerous are Juniperus sabina and Buxus, when mixed with 
other twigs in bedding. Cytisus laburnum and Robinia are mentioned, with refe- 
rence to the effect of Cytisin and Robinin. The way of the intoxications and the 
Clinical signs are discussed. 


PISA A. — K otázce soukromé praxe vojenských veterinářů. 
(About privat practice of military veterinarians.) Voj. vet. III. 1. — 
1934. Brno. pp. 8—14. 


The question, whether the military veterinarian should be allowed to prac- 
ticize or not, can be answered in the affirmative, provided the military veteri- 
narian acts as a specialist. It is an error to think, that a military veterinarian 
can neglect military matters and confine his interest to professional matters 
only. In practice therapy is the main part, whereas the military service demands 
preventive medicine at first. It is impossible to serve properly two lords. Pro- 
found knowledge and solid labour can be attained only by specialisation. It is 
therefore not advisable for military veterinarians to disperse their interests un- 
less there is no other way. 


MORAVEC J. — Z vojenské veterinářské praxe. (Case reports.) 
Voj. vet. III. 1. — 1934. Brno. pp. 18—21. 


Recommendation of local application of a solution (Rp. Jodi puri 10,0; Kalii 
jodati 20,0; Glycerini 1000,0) among cases of inflammations of the upper respi- 
ratory tract. 

The usefulness of an oesophageal tube in meteorism of the stomac and the 
upper parties of the bowels is discussed. 
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VOKROJ F. — Vojenští koně v soukromém užívání. (Military 
horses in private use.) Voj. vet. III. 2. — 1934. Brno. pp. 44—47. 


A brief information concerning the conditions for the delivering of military 
horses to privat usufructuaries, with special reference to the care of such horses, 
treatment of sick and veterinary administrative. 


HOŠEK A. — Několik poznámek k dnešnímu vybavení vojen- 
ských podkováren. (Some remarks upon the equipment of military 
farrieries of today.) Voj. vet. III. 2. — 1934. Brno. pp. 41—44. 


Discussion of the demands upon a properly equipped military farriery. The 
rooms should have space enaugh to enable working without danger of kicks. 
Lighting, and in winter heating, must be provided. A proper protection from 
wind, rain and snow is necessary for the space, where the horses are shod. 
Many details and suggestions are given. | 


BURES K. — Návrhy na modifikaci a doplnéní veterinárského 
materialu. (Suggestions concerning modifications of veterinary 
equipment.) Voj. vet. III. 1. — 1934. Brno. pp. 21—23. 


A figure shows an useful ınodification of a clipping machine. The winding 
of the pillow anables easier work. 

Another figure shows a new veterinary suitcase, practically arrangend, sui- 
table especially for field purposes. 

The last picture shows a clasp with a screw for fixing the chains of a sling 
apparatus. 


PISA A. - FUKALA R. — Cvičení veterináfské služby v rámci 
horského délostfeleckého pluku. (Veterinary exercise among a 
mountain artillery regiment.) Voj. vet. IV. 2. — 1935. Brno. pp. 
37 —42. 


A concrete military situation is given with questions concerning the veteri- 
nary service and the horseshoeing. 


PISA A. — Cvičení veterináfské služby v rámci horského dělo- 
stfeleckého pluku. (Exercise in veterinary service among a moun- 
tain artillery regiment.) Voj. vet. T. IV. Nr. 3. — 1935. Brno. pp. 
14—80. 


In the previous issue a special military situation was given with questions 
concerning the veterinary service and the horseshoeing. Now the questions are 
answered in every detail. 


LES LIVRES. 


ŠTENCL F. — Aklimatisace a plemenitba západních koní v ČSR. 
(L’acclimatation et la réproduction des chevaux occidentaux dans 
la république Tchécoslovaque.) Editée: Zemský svaz spolků pro 
chov koní na Moravě avec ľaide de Družstvo zvěrolékařů. Brno. 
1934. pp. 173. 
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